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Ça plane toujours ? 
Après cinquante ans de 
partenariat, la Chambre de 
commerce et d’industrie de la 
Vienne s’apprête à quitter la 
gouvernance de l’aéroport de 
Poitiers-Biard. Avant de rendre 
les clés, la chambre consulaire 
s’est fendue d’un chèque de 
1,375M€ au syndicat mixte, en 
vertu de ses engagements pour 
2018 et 2019. Et après ? 
Poitiers et le Conseil 
départemental devront trouver 
d’autres ressources pour assurer 
un avenir à la plateforme, dans 
laquelle la Région se refuse 
toujours à monter au capital. 
L’année 2019 sera décisive 
avec un rendez-vous crucial : 
le renouvellement de la 
délégation de service public 
en novembre. Alors, stop 
ou encore ? Poitiers et la 
Vienne jouent la carte de 
l’optimisme. Le think tank 
Nouvelles d’Aliénor, qui s’est 
dévoilé la semaine dernière, 
émet davantage de réserves. 
Ce groupe de réflexion d’une 
dizaine de personnalités 
(universitaire, chef d’entreprise, 
salarié…) voit deux options : 
soit l’impasse financière est 
confirmée, auquel cas les  
élus devront « engager  
une réflexion sur les pistes  
de redéploiement des  
subventions », soit ils amorcent 
le sauvetage avec davantage 
de dépenses. La fermeture de 
l’aéroport de Tours à l’horizon 
2021 laisse peut-être entrevoir 
une trajectoire positive pour 
Poitiers-Biard. A condition que 
tout le monde tire dans le 
même sens… 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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l’info de la semaine

Plus de deux semaines 
que les Gilets jaunes sont 
mobilisés dans la Vienne. 
Le mouvement se carac-
térise par un fonction-
nement volontairement 
sans hiérarchie ni réelle 
coordination. Il interroge 
le rôle des syndicats qui 
habituellement portent 
la colère sociale.

  Steve Henot

Ici, une maman qui « survit » 
seule avec ses deux enfants et 

1 000€ par mois. Là, un jeune 
homme de 25 ans qui s’inquiète 
déjà de ne pouvoir offrir de 
cadeaux de Noël à ses proches. 
Ils sont des Gilets jaunes parmi 
d’autres, à se relayer jour et 
nuit sur le rond-point de la Main 
jaune, à Châtellerault, occupé 
depuis le 17 novembre. Actifs, 
chômeurs ou retraités, tous 
peinent à boucler les fins de 
mois. Alors, ne leur parlez pas 
de nouvelles taxes, de nouveaux 

sacrifices… « Cela fait long-
temps que je ne suis pas allée 
au cinéma, au restaurant… Où 
passe l’argent de nos impôts ? 
Aujourd’hui, nous avons des 
revendications, nous avons 
été trop gentils », soupire une 
manifestante. 
Dans les rangs, point de syn-
dicat. Certains ne veulent pas 
en entendre parler. « Ils ne 
font rien, l’Etat les paye », 
vocifère un manifestant. En 
visite dans la Vienne, jeudi 
dernier, Philippe Martinez a 
reconnu que le dialogue était 
difficile… mais nécessaire.  
« Souvent, ce sont des gens 
qui ne connaissent pas les 
syndicats. Ils expriment ce ras-
le-bol à leur façon, que l’on 
ne renierait pas à la CGT. Il y 
a des convergences à faire. 
Ce mouvement est légitime. » 
Le secrétaire général de la CGT 
dit entendre la colère sociale  
-« depuis le temps qu’on le dit »- 
mais opte pour la pédagogie.  
« On invite nos militants à aller 
discuter avec eux, dans chaque 
région. Il n’a pas la même cou-

leur (rouge, ndlr), mais nous 
portons nous aussi le gilet. » 

« On ne veut pas 
de porte-parole »
Encore faut-il trouver une oreille 
attentive… « Les syndiqués 
peuvent venir nous soutenir, 
mais pas nous déballer leurs 
grands discours. On ne veut pas 
de porte-parole », assure Julien, 
un dessinateur en bâtiment venu 
du Blanc (Indre). Ceux désignés 
dans le courant  de la semaine 
dernière, au sein même du mou-
vement, n’ont guère plus de légi-
timité aux yeux des Gilets jaunes 
mobilisés. « Je ne les connais 
pas, ils ne me représentent  
pas. »
Sur le rond-point, on prône 
une unité sans faille autour des 
mêmes revendications. Mais dif-
ficile de mobiliser tout le monde 
sur la durée… En particulier dans 
les commerces attenants, qui 
font les frais des blocages rou-
tiers. Mercredi, les commerçants 
de Poitiers-Sud se sont réunis 
pour témoigner d’importantes 
baisses de leurs chiffres d’af-

faires, de l’ordre de 30 à 60% 
par jour depuis la mi-novembre.  
« Les Gilets jaunes s’attaquent 
à la mauvaise cible. Même si le 
mouvement est légitime, lais-
sez-nous travailler ! Les commer-
çants ne sont pas responsables », 
confie le gérant des deux maga-
sins Feu Vert de Poitiers.
Sur place, la tension reste 
palpable et l’unité fragile, 
comme en témoignent les vio-
lences constatées samedi soir à 
Poitiers-Sud. Plus véhémentes 
que d’autres, certaines colères se 
montrent prêtes à exploser à la 
première étincelle, que les der-
nières annonces du Président de 
la République n’ont pas apaisées.  
« On sent que c’est tendu, même 
entre Gilets jaunes », murmure 
Christian, 59 ans. Julien, lui, 
insiste : « Prenez ce monsieur… 
On ne pense peut-être pas exac-
tement les mêmes choses, mais 
on est quand même sur la même 
ligne. » En somme, continuer à 
faire bloc tous ensemble. Dans 
les rangs, on ne parle d’ailleurs 
plus de Gilets jaunes mais de  
« peuple français ».

« Les syndiqués peuvent venir nous soutenir, mais pas nous 
déballer leurs grands discours », estiment certains Gilets jaunes. 

La difficile convergence des luttes
G I L E T S  J A U N E S



juniors

A cette question posée par Claire Reveillault, animatrice de la maison de quartier 
Seve, les enfants répondent oui. Mais le font-ils vraiment dans les faits ? « Au foot, 
les garçons ne veulent pas des filles », affirme la maîtresse. « Les filles sont plus  
fragiles », ose un petit gars d’à peine 8 ans. Sait-il que la Française Jessy Trémoulière 
a été sacrée meilleure joueuse de rugby du monde ? Pourtant, les règles sont les 
mêmes que pour les hommes !

Dans la cour, les garçons et les filles peuvent-ils 
jouer aux mêmes jeux ?

42%
des Français pensent que les 
filles sont, par nature, plus 
sages et les garçons plus 
turbulents.

45%
des Français estiment que cer-
tains sports conviennent mieux 
aux filles qu’aux garçons.

Toutes les six semaines, le « 7 » explique de manière simple et concise un fait d’actualité internationale, 
nationale ou locale à ses plus jeunes lecteurs. A la veille de Noël, la rédaction a suivi la classe de CE2 de 
l’école Micromégas à Poitiers (Saint-Eloi), au cœur de l’exposition « Jouets de filles, jouets de garçons » à 
la maison de quartier Seve. Une façon de briser les idées reçues et d’atteindre la conscience des parents.
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Un petit garçon ne voudra jamais prendre le vélo de sa grande 
sœur s’il est rose, ni un pantalon de couleur pastel, même si 
la taille est parfaite… Depuis une trentaine d’années, des cam-
pagnes de publicité ont affecté des couleurs à chaque sexe. 
Dans les magasins, les prospectus, les pubs télé, et parfois 
encore les manuels scolaires, le rose est dédié aux filles et le 
bleu aux garçons. Pourquoi ? Pour que les parents soient obli-
gés d’acheter deux fois le même produit. Mais en vrai, quand 
on veut faire semblant de bricoler, l’important ce n’est pas la 
couleur du marteau mais qu’on puisse taper avec, non ?

Les couleurs, un argument 
pour vendre plus de jouets

Rose ou bleu, 
l’important c’est le jouet

Encore aujourd’hui, le rose est associé à des jouets très connotés : 
poupon, princesse, aspirateur, balai, fer à repasser, marchande, 
licorne... Le monde des super-héros, du bricolage et des voi-
tures de course s’adresse davantage aux garçons. Les enseignes 
commerciales et les fabricants de jouets ne sont pas prêts à 
changer de comportement. Le pire, c’est que certains enfants 
voudraient aller à l’encontre des discours et des images, mais ils 
s’empêchent souvent de le faire. Ils s’autocensurent pour ne pas 
paraître bêtes devant leurs camarades.

Les garçons ne peuvent
pas jouer à la poupée

Une chose est sûre : les garçons et les filles doivent 
pouvoir s’amuser avec n’importe quel jouet. Pas facile 
d’affronter le regard des autres quand on est parent. Un 
conseil : laissez à votre enfant la possibilité de choisir 
ses jouets. « On ne le dit jamais, mais très souvent il y a 
une peur derrière l’interdiction, celle de l’homosexualité. 
Mais on ne devient pas un chat quand on joue à faire 
le chat, n’est-ce pas ? », interroge Claire Chouvellon, 
co-créatrice de l’expo. A méditer.

Adultes, attention 
à ce que vous dites !

Place Ludique, c’est l’histoire 
d’une rencontre entre 
deux ludothécaires qui, 
pendant leur formation, 
ont eu l’idée créer une 
ludothèque itinérante dans 
la Vienne. Cécile Copin et 
Claire Chouvellon mettent à 
disposition d’associations ou 
de collectivités des espaces 
de jeux. C’est en observant le 
comportement des enfants 
face aux jouets qu’elles ont 
eu l’idée d’aborder le sujet. 
L’exposition « Jeux de filles, 
jeux de garçons » a ainsi vu 
le jour pour briser quelques 
idées reçues et transmettre 
des conseils aux adultes. A 
partir de janvier, cette expo 
sera visible dans les locaux 
de Place Ludique, 9 place 
Joffre, à Neuville-de-Poitou 
(06 80 37 32 00 - info@
placeludique.com).

Expo itinérante



Compétence partagée 
entre la Région, le 
Département et les 
intercommunalités, le 
tourisme n’obéit pas 
toujours à une logique 
de consensus et d’éco-
nomie de moyens. 
Dernier exemple en  
date avec la fameuse  
« vitrine commune » 
entre Grand Poitiers 
et le Conseil départe-
mental, repoussée aux 
calendes grecques. 

  Arnault Varanne 

« Le renforcement de la coo-
pération et de la complé-

mentarité entre les différents 
acteurs du tourisme est essen-
tiel dans un contexte fortement 
concurrentiel. » Dans son plan 
de développement touristique 
2018-2021, le Conseil dépar-
temental de la Vienne affiche 

la couleur. Hors de question de 
laisser les chicayas politiques 
entraver le double objectif d’un 
« meilleur retour sur investis-
sement » et d’« économies 
d’échelle » à l’heure où l’argent 
public se raréfie. Comment 
expliquer alors que le Départe-
ment et Grand Poitiers n’arrivent 
toujours pas à s’entendre pour 
ouvrir une vitrine unique capable 
d’accueillir les touristes place 
Charles-de-Gaulle à Poitiers ?    
« Deux lieux aussi proches, c’est 
une hérésie », reconnaît Isabelle 
Barreau, la nouvelle présidente 
de l’Agence pour la créativité et 
l’attractivité du Poitou (Acap). 
Ce qui n’a pas empêché ladite 
Agence de renouveler son bail 
pour trois ans supplémentaires il 
y a quelques semaines… 
A Grand Poitiers, on ne com-
prend pas bien la démarche, 
sachant qu’« une recherche de 
locaux avait été effectuée », 
dixit Mathias Aggoun, directeur 
des offices de tourisme de Poi-
tiers. « Le bail du local pressenti 
était 30% plus cher que celui 

que nous avons actuellement », 
rétorque la vice-présidente 
Tourisme du Département. 
Qui propose en retour  
qu’« une cinquantaine de 
mètres carrés » soient aména-
gés au rez-de-chaussée de l’ac-
tuel Maison du tourisme et du 
terroir, place Charles-de-Gaulle, 
pour recevoir les visiteurs. « Ce 
serait la solution la plus rapide 
et la plus pertinente. J’aimerais 
que ça se fasse dès 2019… Mais 
je reconnais que c’est compli-
qué. » 

« Imaginer de 
nouveaux services »
Clairement, le Département se 
voit en « chef de file » de la pro-
motion touristique. Son projet 
de système d’information touris-
tique, qui vise à créer une base 
de données unique (lieux d’hé-
bergement, sites touristiques…), 
va dans ce sens. Tout comme 
sa volonté de plancher sur une  
« place de marché » (market 
place, ndlr) pour proposer des 
offres groupées. Une sorte 

de concurrent de Booking ou 
Tripadvisor mais à l’échelle lo-
cale. Via tourisme-vienne.com, 
l’Acap génère déjà aujourd’hui 
un chiffre d’affaires de 1M€. 
Grand Poitiers fait entendre une 
petite musique assez différente.  
« Proposer de la réservation 
d’hôtels, cela n’a plus aucun 
sens, tranche Mathias Aggoun. Il 
faut imaginer de nouveaux ser-
vices de niche sur lesquels nous 
sommes les plus performants. » 
Au-delà de l’opérationnel, 
une autre question se pose : 
quelle « marque » afficher à  
l’extérieur ? Poitiers-Futuros-
cope, comme le voudrait la 
Région ? La Vienne au pays du 
Futuroscope ? Le Poitou ? Le 
Futuroscope ? Là-dessus aussi, 
le consensus ne semble pas 
évident. Ce qui ne souffre au-
cune contestation, c’est la pros-
pection commune à l’étranger et 
la place du Futuroscope comme 
locomotive. Le parc attire à lui 
seul deux des cinq millions de 
visiteurs que la Vienne accueille 
tous les ans. 

La Maison du tourisme pourrait abriter la vitrine unique 
voulue par le Département et Grand Poitiers.  

Tourisme : chacun 
cherche sa place 
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SOLIDARITÉ
Les mobilisations 
du Téléthon

Le lancement officiel des trente 
heures du Téléthon dans la 
Vienne se déroulera vendredi soir 
à Villiers. Des bénévoles organi-
seront un repas dansant en pré-
sence du parrain de cette édition, 
l’acteur et réalisateur Frans Boyer, 
et de la marraine Miss Made-
moiselle Poitou-Charentes, Sarah 
Morel. Villiers sera le lendemain 
le théâtre de multiple animations 
(vente de sapins, fabrication de 
décorations de Noël, lâcher de 
ballons, spectacles…). A Chalais, 
sont organisés, dès vendredi soir, 
les 24h de marche nordique. 
D’autres communes se mobilise-
ront pour la première cette année 
comme Montamisé, Port-de-Piles 
ou encore Monthoiron, qui a 
invité la troupe de théâtre de La 
Roche-Posay à jouer un remake 
du Père Noël est une ordure. A 
Ligugé, ce sera défilé, zumba et 
soirée karaoké. A Couhé, majo-
rettes, vente de gâteaux et repas 
dansant. Trois cents motards sont 
attendus ce même samedi au 
départ de Vouillé, ils circuleront 
jusqu’à la Demi-Lune à Poitiers. 
Toute la journée, des baptêmes 
de moto seront proposés et 
l’équipe de pompiers spécialisée 
dans la désincarcération fera une 
démonstration. C’est elle qui a 
terminé deuxième des derniers 
championnats du monde de la 
discipline. Enfin, jusqu’à samedi 
un chalet solidaire du marché de 
Noël de Poitiers est entièrement 
dédié au Téléthon. Les passants 
peuvent faire des dons de 11h 
à 19h pour financer la recherche 
contre la maladie.
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Le nombre de plate-
formes de lanceurs 
d’alerte ne fait que 
croître sur Internet, 
offrant à leurs utilisa-
teurs un accompagne-
ment qui n’existait pas 
jusque récemment. 
Elles viennent en 
complément de la loi 
et plaident pour une 
certaine transparence 
démocratique. 

  Claire Brugier

Panama Papers, Lux Leaks, 
Swiss Leaks... Les lanceurs 

d’alerte ont permis ces der-
nières années la mise en lu-
mière de plusieurs « affaires ».  
« Lanceur d’alerte » relève 
d’une terminologie récente. 
A l’échelle nationale, la loi 
Sapin 2 sur la transparence et 
la lutte contre la corruption 
et la modernisation de la vie 
économique l’a défini en 2016 
comme « une personne phy-
sique qui révèle ou signale, de 
manière désintéressée et de 
bonne foi, un crime ou un délit, 
une violation grave et mani-
feste de la loi ou du règlement, 
ou une menace ou un préjudice 
graves pour l‘intérêt général, 
dont elle a eu personnellement 
connaissance ». Au niveau eu-
ropéen, un projet de loi a été 
voté le 20 novembre. 
La société s’est elle-même 
emparée de cette démarche 
de transparence démocratique. 
En témoigne rien que ces der-
nière semaines, l’apparition de 
plateformes toujours plus nom-
breuses sur Internet : Autorité 

de sûreté nucléaire, Médiacités, 
première Maison des lanceurs 
d’alerte... 

« Si la société fonction-
nait correctement... »
«  Aujourd’hui il y a foisonne-
ment des outils pour accom-
pagner les lanceurs d’alerte, 
constate Antoine Deltour, large-
ment médiatisé lors de l’affaire 
Lux Leaks (évasion fiscale). Cela 
traduit une évolution de l’opi-
nion sur les lanceurs d’alerte et 

l’intérêt que la société a de ne 
pas maintenir l’opacité sur des 
dysfonctionnements graves.  
Si la société fonctionnait cor-
rectement, il n’y aurait pas 
besoin de lanceurs d’alerte. » 
Mais « les textes présentent 
encore des lacunes. On a donc 
besoin des actions de la société 
civile pour les combler. Il est im-
portant que l’accompagnement 
intervienne le plus tôt pos-
sible, pour éviter aux lanceurs 
d’alerte, isolés et vulnérables, 

de se mettre dans des situations 
difficiles. » Antoine Deltour 
l’a vécu en tant que « source 
anonyme d’un journaliste ». Il a 
été reconnu coupable mais au-
cune peine n’a été prononcée. 
«  Dans mon affaire, l’action 
du comité de soutien a été 
déterminante. Cela répond à 
un réel besoin car l’expérience 
montre qu’en la matière il y a 
insuffisance et que, quand il y a 
victoire, le combat est toujours 
long et éprouvant. » 

Lanceurs d’alerte : 
les plateformes se multiplient

Les plateformes constituent des soutiens essentiels aux lanceurs d’alerte.

SALON
De Natura Vini 
Le Salon des vins naturels 
De Natura Vini se tiendra ce 
week-end à Saint-Julien l’Ars. 
Pour cette 12e édition, une 
trentaine de vignerons feront 
le déplacement pour partager 
leur passion et faire déguster 
leurs productions. Samedi, en 
partenariat avec la librairie  
« La Belle aventure », Benoist 
Simmat et Daniel Casanave 
dédicaceront leur album  
de BD L’Incroyable histoire du  
vin. Dimanche, à 15h, une 
table ronde sera animée par 
Jérémie Couston, auteur de 
Glou Guide, sur le thème « Le 
vin naturel est-il trop cher ? ».

Ouvert de 10h à 18h samedi 
et de 10h à 17h dimanche. 

Entrée + verre à déguster : 5€

Restauration sur place.

ÉCONOMIE
DCF Awards : 
deux lauréats 
dans la Vienne
La cérémonie de remise des 
DCF Awards Nouvelle-Aqui-
taine 2018, qui récompense 
l’excellence commerciale des 
entreprises, s’est tenue derniè-
rement à Poitiers en présence 
d’Alain Rousset, président 
de Région. Orchestrée par 
l’association des Dirigeants 
commerciaux de France, cette 
opération a permis de récom-
penser six sociétés, dont deux 
de la Vienne. Le producteur de 
foie gras de Chalandray, Mai-
son Mitteault, a reçu le prix  
du jury dans la catégorie  
« Bien-être animal et traça-
bilité », tandis que la société 
Rhinov, spécialisée dans la 
simulation de décoration 
intérieure virtuelle, a reçu un 
diplôme d’accessit.
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Le ministère de l’Intérieur a lancé, mardi 27 
novembre, un portail de signalement  des vio-
lences sexuelles et sexistes. « Il s’agit de libérer 
la parole à travers l’anonymat et de permettre 
aux personnes d’échanger avec des spécialistes 
formés qui, si les faits rentrent dans le cadre 
d’une infraction pénale, leur conseilleront de 
déposer plainte », explique-t-on au Service d’in-
formation et de communication de la Police na-
tionale. Trente-six policiers et gendarmes ainsi 
qu’un psychologue sont mobilisés. Que ce soit 

dans les commissariats, casernes de gendarme-
rie ou même tribunaux, l’impact local devrait 
être limité. Mais « nous n’avons pas de recul », 
note le président du tribunal de grande ins-
tance de Poitiers  Franck Wastl-Deligne.  Même 
constat au commissariat. « Il n’est pas cer-
tain que cela amène davantage de dépôt 
de plainte, souligne le commandant Guil-
laume Wident. Quoi qu’il en soit, nous avons 
des fonctionnaires formés pour cela et une  
assistante sociale. » 

Nouveau : un portail de signalement des violences sexuelles et sexistes
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  Sissako Bolanga

CV EXPRESS
52 ans. Des combats personnels 
contre la maladie l’ont dirigée 
vers  son nouveau métier de 
chargée de mission préven-
tion-citoyenneté & solidarité à 
Grand Poitiers. Elle porte une 
deuxième casquette associative, 
celle d’éducatrice en santé et 
conseillère technique sportive. 

J’AIME : la liberté de penser et 
d’agir, le sport, tout particulière-
ment la danse et le basket-ball, 
la convivialité, la fraîcheur et la 
joie de vivre de la jeunesse, la 
franchise et l’audace... 

J’AIME PAS : le mensonge et 
les manipulateurs, le formatage, 
le lobbying dans le domaine de 
la santé, demander de l’aide et 
dépendre des autres, les choux 
de Bruxelles.
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Regards

En cette veille de fêtes de fin 
d’année, j’ai choisi de partager 
avec vous quelques pensées 
philosophiques sur la notion de 
gratitude et les effets produits 
lorsque nous l’appliquons. Ce 
concept existe depuis très long-
temps, il s’agit d’un trait com-
mun dans toutes les religions. 
La gratitude est l’une des quali-
tés humaines les plus estimées 
dans le judaïsme, le christia-
nisme, l’islam, le bouddhisme 
et l’hindouisme. Plus générale-
ment, dans le monde, il existe 
un consensus pour dire qu’une 
personne est moralement obli-
gée de ressentir et d’exprimer 
de la gratitude lorsqu’elle reçoit 

quelque chose.
Il est vrai qu’on a toujours 
tendance à râler, à dire le  
négatif, à regarder ce qu’il nous 
manque et pas ce que nous 
avons déjà acquis... Soyons re-
connaissant car il y a toujours 
plus malheureux que nous. 
Banal me direz-vous. Peut-être ! 
Mais lorsque vous serez dans 
un jour « down », pensez à le 
dire à voix haute, vous ver-
rez l’apaisement que cela pro-
cure. Et serez moins enclin à  
« chouiner » ou vous faire de la 
bile. 
Oser mettre en œuvre la grati-
tude pour soi et les autres, sa-
voir être reconnaissant de ce 

que l’autre a fait pour nous, c’est 
une émotion qui vous remplit 
de bien-être. Lorsque j’ai créé 
l’association Tulipa, qui vient en 
aide et soutient ceux qui sont 
touchés par le cancer ou une 
autre maladie chronique inva-
lidante, je ne pensais pas, un 
jour, avoir à gérer une situation 
de détresse d’une famille mono-
parentale avec trois enfants en 
bas âge…
Agir pour aider, débloquer la si-
tuation administrative de cette 
femme d’origine étrangère, en 
situation régulière qui multiplie 
les emplois précaires pour nour-
rir ses enfants… Tout cela me 
remplit de joie et de légèreté. 

Carte de résidente en poche, 
elle vient de voir un arc-en-ciel 
illuminer sa vie et celle de ses 
enfants avec un logement at-
tribué et une aide de la Caisse 
d’allocations familiales. 
Alors heureux qui comme  
Ulysse a la capacité de dire et 
d’appliquer le concept de gra-
titude. Personnellement, je dis 
merci à tous ceux qui ont laissé 
parler leur sensibilité et œuvré 
pour ce beau miracle d’hiver et 
de Noël. Joyeuses fêtes à tous ! 

Sissako Bolanga

Gratitude et sentiment heureux !
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TRANSPORTS
Aéroport : la CCI 
officiellement 
dehors
Le comité du Syndicat mixte 
de l’aéroport de Poitiers-Biard 
(SMAPB) a validé, mi-no-
vembre, le protocole d’accord 
relatif aux conditions de 
retrait de la Chambre de 
commerce et d’industrie de 
la Vienne, au 31 décembre 
prochain. Dans un commu-
niqué, la CCI de la Vienne, 
partenaire depuis cinquante 
ans, « regrette de ne pouvoir 
poursuivre ce partenariat » et 
assure qu’elle « continuera à 
soutenir le syndicat pour que 
l’aéroport reste un outil de 
développement économique 
du territoire ». A noter qu’une 
concertation avec l’ensemble 
des acteurs du territoire, 
entreprises et collectivités 
intéressés au développement 
de l’aéroport, devrait  
« intervenir rapidement ».  
Poitiers et le Département 
devront compenser l’apport  
de la chambre consulaire  
(700 000€) à partir de 2020. 

WEB
Ayaline en 
redressement 
judiciaire
L’agence Web Ayaline  
(30 salariés, 2M€ de chiffre 
d’affaires), installée à Chasse-
neuil-du-Poitou, a été placée 
en redressement judiciaire 
par le tribunal de commerce 
de Poitiers, avec une période 
d’observation de six mois. La 
PME traîne comme un boulet 
une créance auprès de l’Urssaf 
qui remonterait « à fin 2016 », 
selon son dirigeant historique, 
Bouziane Fourka. En parallèle, 
le chef d’entreprise indique 
avoir conclu un protocole 
d’accord avec un groupe d’in-
vestisseurs capable d’injecter 
500 000€ dans la structure, à 
la fois pour apurer le passif et  
« soutenir le plan de déve-
loppement d’Ayaline ». Si la 
SSII(*) les intéresse, c’est avant 
tout parce qu’elle est l’un des 
leaders du marché marocain 
dans son domaine. « Mon 
parcours, mon réseau et notre 
positionnement sont des 
atouts fantastiques », abonde 
Bouziane Fourka. Le dirigeant 
se dit prêt à rencontrer le 
mandataire judiciaire « dès 
la semaine prochaine » pour 
lui exposer la stratégie de ses 
trois futurs associés.

(*)Son premier nom s’appelait 
Lnet Multimédia, créée en 1995. 
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Né à Chassseneuil en 
1993, le groupe Pierre-
val est aujourd’hui un 
acteur majeur dans le 
secteur de la promotion 
immobilière. L’entreprise 
au rayonnement natio-
nal compte 430 salariés. 

  Arnault Varanne 

C’est bien connu, pour 
vivre heureux mieux 

vaut vivre caché. Fidèle 
à l’adage, Pierreval ne  
« sort du bois » qu’en de rares 
occasions. Ce jeudi, sur la Tech-
nopole du Futuroscope qui l’a vu 
naître, le groupe fera donc ex-
ception pour fêter son quart de 
siècle. A événement exception-
nel, annonces à l’avenant pour 
le spécialiste de la promotion 
immobilière. Désigné champion 
de la croissance début 2018 
par Les Echos, Pierreval devrait 
terminer l’année avec un chiffre 
d’affaires en progression de 25% 
(330M€ contre 250 en 2017).
« Cette année, nous avons 
vendu l’équivalent de 2 500 
lots (appartements, ndlr) et 

développé près de 5 000. Ce 
sont des programmes que nous 
lancerons dans douze à dix-huit 
mois. Le marché se porte bien 
à l’échelle nationale », confirme 
Sébastien Pétrier, directeur 
général du groupe. Si Pierreval 
a conservé son siège social à 
Chasseneuil, la PME a ouvert six 
autres antennes à Lille, Lyon, 
Marseille, Toulouse, Montpellier 
et Marseille, en plus de son im-

plantation en région parisienne. 
Jusque-là, l’opérateur respecte 
son plan de marche à la lettre. 
Le PDG Yann Dofin et ses 
équipes se sont fixé comme 
objectif de figurer dans le Top 
10 des promoteurs immobiliers 
en 2023. « Aujourd’hui, nous 
devons être 22e ou 23e ! », se 
félicite Sébastien Pétrier. En 
local, Pierreval est surtout connu 
pour ses activités de gestion-

naire d’immeubles de bureaux 
et résidences étudiantes. Le 
groupe porte toujours un projet 
d’ensemble immobilier… sur la 
Technopole du Futuroscope, le 
long de l’autoroute A10. « Nous 
croyons beaucoup au site et 
sommes en discussion avec des 
entreprises… » Autant dire que 
le promoteur n’avance jamais 
masqué, à défaut d’être très 
visible du grand public.

Le groupe Pierreval gère plusieurs immeubles de 
bureaux, notamment sur la Technopole du Futuroscope. 

I M M O B I L I E R 

Pierreval, 25 ans de succès 

Économie
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Les créateurs sont dans la place

Une dizaine d’artisans 
de la Vienne se relaient 
jusqu’au 23 décembre 
dans un chalet des 
créateurs sur le marché 
de Noël de Poitiers.

  Romain Mudrak

Vous pensez que les marchés 
de Noël sont remplis de 

produits « made in China » ? Dé-
trompez-vous ! Cette année, la 
Ville de Poitiers et l’association 
des commerçants du centre-ville 
Poitiers Le Centre ont axé leurs 

efforts sur l’authentique. Pour 
la première fois, un chalet a été 
réservé aux créateurs locaux, sur 
la place du Maréchal-Leclerc.
Ouvert le mercredi et les week-
ends, cet espace accueillera 
une dizaine d’artisans de la 
Vienne d’ici Noël. Premier à en 
bénéficier, Charles Ranc a aligné 
ses bougies parfumées sur le 
stand, les 24 et 25 novembre, 
ainsi que le week-end dernier. 
« Je fabrique mes bougies dans 
mon atelier de Migné-Auxances, 
mais je n’ai pas de boutique. 
Elles sont proposées au Colibri à 
Poitiers, à l’Articerie à Migné et 

je fais beaucoup de salons. » Il 
confie « adorer le contact avec 
les gens », « faire sentir » ses 
produits. Evidemment, sur ce 
plan, il est servi devant l’hôtel 
de ville. Ses bougies « Spicy 
candle » sont entièrement faites 
à la main avec de la cire de soja. 
« Les parfumeurs sont tous dans 
le sud de la France. J’échange 
beaucoup avec l’un d’entre eux 
pour obtenir exactement ce que 
je veux », précise Charles Ranc. 
Au menu : pain d’épices, sapin, 
caramel au beurre salé. Autant 
d’odeurs qui font ressurgir des 
souvenirs et des émotions.

Mireille Lion prendra sa place le 
week-end prochain. Cette coutu-
rière de Saint-Benoît mise beau-
coup sur ce chalet des créateurs 
pour montrer son savoir-faire. 
« Les retouches me font vivre, 
mais je conçois aussi des robes 
pour petites filles et des bro-
deries en tout genre, explique 
la fondatrice de Mir Couture. 
Je n’ai pas de vitrine. Ceux qui 
viennent sur ma page Facebook 
me connaissent déjà. Ce chalet 
va me permettre de rencontrer 
de nouveaux clients. » Venez 
passer commande ! Les cadeaux 
seront prêts pour le réveillon.

Dimanche dernier, Charles Ranc 
présentait ses bougies aux passants.
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PROGRAMME

L’agenda des 
animations dans  
le Châtelleraudais

Pleumartin
Dimanche 16 décembre, de 
9h à 18h, marché de Noël 
sur la place de l’Hôtel-de-
Ville.

Naintré
Dimanche 16 décembre, de 
10h à 19h, marché de Noël 
à la salle Robert-Sauvion, sur 
la place Gérard-Philipe.

Saint-Genest-
d’Ambière
Dimanche 16 décembre,  
à 18h, les chorales des  
3 Rivières de la Roche-Posay 
et Clara Vallis du Lencloîtrais 
uniront leurs voix pour un 
concert de Noël à l’église.  
Le marché de Noël de l’asso-
ciation des parents d’élèves 
se déroulera le vendredi  
21 décembre, de 15h30 à 
18h30, dans la salle des 
fêtes de la commune.

Dangé-Saint-
Romain
Des contes de Noël seront 
racontés le mardi 18 dé-
cembre, à 16h30, à l’office 
de tourisme. Des ateliers 
créatifs suivis d’un goûter y 
seront également proposés 
le mercredi 19 décembre, 
de 15h à 17h30 (4€ sur 
réservation). Les JMF Pays 
Châtelleraudais proposeront 
un « concert presque  
classique » le jeudi 20  
décembre, de 10h30 à  
14h, à la salle municipale  
(sur réservation auprès de la 
mairie, au 05 49 21 90 34). 
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Pour célébrer Noël, 
Châtellerault ne mise 
pas seulement sur son 
village de chalets ou 
sa patinoire. De nom-
breuses animations sont 
également attendues 
en ville à partir du 15 
décembre. Avec en point 
d’orgue, une déambula-
tion spectaculaire le 23 
décembre.

  Steve Henot

A Poitiers, les festivités de 
Noël ont déjà commencé. A 

Châtellerault, en revanche, il va 
falloir patienter quelques jours 

et l’ouverture du traditionnel vil-
lage de chalets, place Emile-Zo-
la, le jeudi 13 décembre. De 
nombreuses animations sont 
attendues, sur place, à compter 
du samedi 15 décembre : pro-
menades à poney ou en calèche, 
ateliers de bricolage ou de ma-
quillage, rencontres avec le Père 
Noël…
A noter le retour de la ferme 
musicale, le mercredi 19 dé-
cembre, de 14h à 18h. Petits et 
grands pourront aller au contact 
de nombreux animaux (chèvres, 
moutons, poules…), entre deux 
chansons et de petites saynètes 
théâtrales. Mais le temps fort 
à ne pas rater sera la grande 
déambulation du dimanche  
23 décembre, à 18h30, au départ 

de l’hôtel de ville. La compagnie 
Remue Ménage y présentera 
sa Parade amoureuse, qua-
trième volet de son bestiaire 
fantastique et lumineux. A cette 
occasion, le marché de Noël et 
les commerçants du centre-ville 
seront ouverts au public jusqu’à 
20h.

Et ailleurs en ville…
Les festivités ne se concentrent 
pas seulement aux abords du 
village. Tous les dimanches 
précédant Noël, à 16h, l’église 
Saint-Jean-Baptiste abritera un 
concert de l’Avent. Chant, danse 
et musique sont également 
au menu des Hivernales, au 
conservatoire Clément Janequin. 
La programmation est ponctuée 

notamment par le concert de fin 
d’année de l’Harmonie du Pays 
châtelleraudais, Noël à Broad-
way, les 15 et 16 décembre.
La scène des 3T réserve aussi 
quelques surprises, à commen-
cer par le festival circassien  
Les Insouciants, qui se poursuit 
jusqu’à dimanche. Le mercre-
di 19 décembre, à 20h30, Le 
Nouveau théâtre accueillera  
Les déclinaisons de Navarre, 
une pièce de Claire Laureau et 
Nicolas Chaign mêlant comédie, 
clown et danse.

(*)Les horaires complets  
seront bientôt à retrouver 

sur grand-chatellerault.fr et 
tourisme-chatellerault.fr

Le 23 décembre, au départ de l’hôtel de ville, la compagnie 
Remue Ménage présentera sa « Parade amoureuse ». 

Parade lumineuse à Châtellerault
F E S T I V I T É S

Dossier Noël
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MANÈGES
La fête foraine 
de retour à Blossac
A partir de ce samedi, la 
fête foraine réinvestit le 
parc de Blossac à Poitiers. 
Comme chaque année, de 
nombreuses attractions y 
attendent petits et grands. 
En période scolaire, elle sera 
ouverte de 16h30 à 19h30 
les lundis, mardis, jeudis 
et vendredis, et de 14h à 
20h les mercredis, samedis 
et dimanches. Pendant les 
vacances, ouverture de 14h 
à 20h tous les jours. Des 
manèges sont déjà installés 
place Alphonse-Lepetit et 
place Leclerc, depuis le  
24 novembre. D’autres ar-
rivent ce samedi, sur la  
place Charles-de-Gaulle. 
Toutes quitteront Poitiers 
le dimanche 6 janvier.

CONCOURS
#NoëlàPoitiers 
en photo
La Ville de Poitiers organise 
un nouveau concours pho-
tographique. Dans toute la 
ville, depuis la grande roue, à 
travers les rues, de jour ou de 
nuit, il faut immortaliser son  
« Noël à Poitiers » et publier 
le cliché sur le réseau 
Instagram, avec le has-
tag #NoëlàPoitiers, avant 
le 16 décembre. Les cinq 
plus belles photos seront 
soumises au vote des inter-
nautes sur la page Facebook 
de la Ville, du 17 décembre 
au 23 décembre. Le nom du 
gagnant sera communiqué le 
24 décembre.

CONTES 
Le moulin enchanté 
à Vouneuil-sur-Vienne
Le moulin de Chitré, à 
Vouneuil-sur-Vienne, revêt 
son habit de Noël. Venez 
retrouver la magie des fêtes 
d’antan les 12, 15 16, 19 et 
22 décembre,  de 14h30 à 
17h30. Déambulez dans les 
décors féeriques de l’atelier 
des lutins de la hotte du 
Père Noël, écoutez les contes 
animés à 15h et participez 
au goûter. Tarif : 4€ (gratuit 
jusqu’à 3 ans). Mais aussi le 
14 décembre, de 17h30 à 
19h, soirée enchantée avec 
soupe des lutins. 
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A l’occasion des fêtes 
de fin d’année, des 
associations solidaires 
se mobilisent en faveur 
des plus démunis. Tour 
d’horizon à Poitiers et à 
Châtellerault.

  Steve Henot - Romain Mudrak

A Poitiers
 Deux « chalets solidaires » 

sont installés pour la première 
fois sur la place Lepetit, devant 
le palais de justice. Ces chalets 
abritent des associations qui 
œuvrent en faveur du bien-être 
de personnes malades, seules 
ou démunies : Pourquoi pas sera 
présent du 13 au 15 décembre, 
Initiative Développement du 16 
au 22, et Aides en permanence 

jusqu’au 22 décembre. Jusqu’au 
8 décembre, le public peut 
également rencontrer tous des 
bénévoles du Téléthon, date 
officielle de l’événement à 
laquelle se dérouleront des ate-
liers de découverte de tchouk-
ball et de football américain.

 Le Secours populaire est 
également représenté tous les 
jours sur la place Lepetit, dans 
un chalet vert couleur d’espoir. 
Jusqu’au mercredi 19 décembre, 
des bénévoles collecteront des 
jouets neufs ou en très bon état 
qui feront le bonheur de plus de 
cent enfants de familles dans 
le besoin. La redistribution aura 
lieu le 19 décembre, à 16h de-
vant l’hôtel de ville, en présence 
des joueurs professionnels du 
Poitiers Basket 86.

 Parmi les spectacles solidaires, 
on peut signaler Les contes et 
chants de Noël par le Vestibule 
de la parole, samedi à 11h à la 
maison de la Gibauderie. Pour 
entrer, il suffit d’apporter un 
jouet neuf qui sera ensuite donné 
à des enfants en difficulté.

 N’oubliez pas que Poit’étran-
gers recherche toujours des 
Poitevins volontaires pour 
accueillir des étudiants interna-
tionaux le soir du réveillon ou 
le jour de Noël. Plus d’infos sur 
vie-etudiante@grandpoitiers.fr 
ou au 05 49 30 22 98.

A Châtellerault
 Pour Noël, les bénévoles de 

l’association Saint-Vincent de 
Paul se mobilisent sous la forme 
d’un goûter pour les personnes 

ne pouvant se déplacer. Les 
Châtelleraudais désireux de 
s’investir à leurs côtés ou sou-
haitant faire un don peuvent se 
rendre au siège de l’association 
au 6, cour du Prêche, le vendredi  
21 décembre, à partir de 14h30.  
Contact : 05 49 85 34 03.

 Le Secours catholique re-
cherche des bénévoles pour les 
collectes de denrées alimentaires, 
la distribution de bougies à la 
sortie des églises ou la livraison 
de colis de Noël. Cette année, 
ces derniers seront destinés 
à des personnes âgées vivant 
seules. Pour s’engager, il suffit 
de s’adresser à l’équipe lors des 
permanences tenues au 16, rue 
Lavoisier, chaque mardi et ven-
dredi, de 14h à 17h. Contact :  
05 49 21 21 71 ou 06 71 68 90 04.

Le Secours populaire a un chalet sur la place Lepetit.

Le Noël des solidarités
I N I T I A T I V E S

Dossier Noël
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Ce ne sera pas vraiment 
un marché de Noël 
mais l’esprit y régnera. 
La Filature de Ligugé 
ouvrira ses portes, le 
samedi 22 décembre, 
à la première Fête du 
solstice organisée par 
les Usines Nouvelles.  

  Claire Brugier

A lieu unique, animation 
unique. La Filature de  

Ligugé ne pouvait être le décor 
d’un marché de Noël comme 
tant d’autres. Le samedi  
22 décembre, elle accueille-
ra donc sa première Fête du 
solstice, à l’initiative des entre-
preneurs des Usines Nouvelles 
qui l’occupent, parmi lesquels 
Antoine Benyayer (Les Pirates 

du Clain) et David Grimaldi 
(O’petit Bois). Le brasseur et le 
tourneur sur bois sont ou plutôt 
étaient des habitués des mar-
chés de Noël. Ailleurs. « Nous 
partions sur des marchés où il y 
avait à la fois des artisans, des 
revendeurs... Alors que nous 
avions des créateurs sur place, 
qui tous ont des amis qui créent 
», explique Antoine Benyayer. 
L’idée d’une manifestation à la 
Filature a été adoptée par les 
vingt-six « habitants » des lieux, 
« pour faire une fête qui nous 
ressemble, avec nos valeurs de 
partage, de valorisation des cir-
cuits courts, en mettant l’accent 
sur le bien-être des visiteurs ». 
En bref une fête qui privilégie 
la convivialité à l’aspect com-
mercial, « avec des artisans ou 
créateurs principalement locaux 
», expliquent Lola Brondy et 
Cécile Lavergne, en charge de 

l’animation au sein d’AY128, 
l’association qui coordonne le 
projet Usines Nouvelles. 

Des animations 
toute la journée
Outre la brasserie artisanale et 
le tourneur sur bois, une tren-
taine d’artisans et créateurs fê-
teront le solstice sur la « place 
centrale » de la Filature, au 
pied de l’imposante cheminée 
et autour d’un « arbre en feu ». 
Safranier, coutelier, apiculteur, 
boulanger, chapelier, vannier, 
écrivain, pastelliste, mais aussi 
créateurs de sacs et bijoux, 
de savons ou encore de jeux 
de société partageront leurs 
savoir-faire avec les visiteurs 
à travers des démonstrations. 
Des animations musicales ponc-
tueront également la journée.  
« Nous espérons créer une 
ambiance chaleureuse qui in-

cite les gens à rester de  10h à 
21h, souligne Lola Brandy. C’est 
aussi l’opportunité d’accéder 
aux Usines Nouvelles, qui est 
un lieu privé. A ce titre, deux 
visites découverte du projet se-
ront proposées à 11h et 16h. » 
Les Usines Nouvelles déclinent 
sur une friche industrielle de  
20 000m2, en cours de ré-
habilitation depuis 2011, un 
nouveau concept de zone 
d’activité, autour de valeurs  et 
d’espaces partagés. A la Fila-
ture cohabitent des entreprises, 
coopératives, associations  qui 
mêlent nouvelles technologies, 
artisanat, économie sociale 
et solidaire, fablab... Soit une 
petite quarantaine d’emplois 
aujourd’hui.

Fête du solstice, samedi  
22 décembre, de 10h à 21h,  

à la Filature, à Ligugé.

 Les Usines Nouvelles développent depuis 
2011 une zone d’activité d’un genre nouveau.

Première Fête du solstice
à la Filature de Ligugé

A R T I S A N A T
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ANIMATIONS
Marché festif  
à Chasseneuil-
du-Poitou
L’office de tourisme de Chasse-
neuil-du-Poitou organise son 
marché de Noël, dimanche 18 
décembre, sur le parvis de la 
Quintaine, en partenariat avec  
la chambre d’agriculture.  
Envie d’une journée festive 
en famille ? Des animations 
gratuites seront proposées  de 
10h à 18h : manège, balades à 
poneys, maquillage, sculpture sur 
ballon... Et à  16h, tous devant 
le film d’animation Joyeux Noël 
Shrek !

INSOLITE
Noël dans une 
cave à Marigny
Un marché de Noël dans une 
cave ? C’est l’invitation que lance 
le comité des fêtes de Marigny, 
ce samedi à partir de 16h et 
jusqu’à minuit. Une quarantaine 
d’exposants seront présents dans 
la cave du Châtelet avec des 
produits de bouche (saucissons, 
fromages, vins, confitures...) et 
de l’artisanat (bijoux, déco,  
bougies, peinture...). Possibi-
lité de restauration sur place : 
huîtres, soupes, crêpes...

MUSIQUE
Noël du monde 
en chants et 
gospels à Poitiers
Les Kiwanis organise un concert 
« Noëls du monde et gospels » 
samedi 15 décembre à 20h30, 
en l’église Saint-Cyprien, 1, place 
des Trois-Cités, à Poitiers. Les 
chorales A Choeur joie et Gos-
pel’Ere chanteront au profit des  
enfants hospitalisés de Poitiers, 
via l’association Un Hôpital pour 
les enfants.
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En partenariat avec 
une coopérative du 
Cognaçais, l’entreprise 
Futuramat, à Dissay, 
planche sur la conception 
de nouveaux manchons 
de vigne biosourcés et 
biodégradables. Le clus-
ter Innovin et la Région 
soutiennent le projet.  

  Arnault Varanne

De son propre aveu, c’est un  
« sujet stratégique et qui 

fait sens » à l’heure actuelle. 
Depuis plus de douze ans, Sandra 
Martin s’échine à proposer des 
innovations « vertes » dans le 
domaine de la plasturgie. Après 
les clips pour tomates biodé-
gradables, les capsules de café 
ou encore les pots horticoles du 
même tonneau, la dirigeante 
de Futuramat s’attaque à un 
autre chantier : les manchons 
de vigne, sorte de remparts de 
protection des jeunes plants.  
« Depuis un an, nous travaillons 
en partenariat avec la coopéra-
tive viticole de Chérac, dans l’ap-
pellation de cognac, pour arriver 

à imaginer un manchon à base 
de matière végétale, qui résiste 
au temps (deux à trois ans, ndlr) 
et soit bioassimilable par le sol. 
Aujourd’hui, ce produit est 100% 
plastique. » 
Futuramat planche sur le man-
chon du futur avec le labora-

toire poitevin Valagro et deux 
autres établis à Bordeaux et 
Clermont-Ferrand. La PME éta-
blie à Dissay vient de recevoir 
le soutien financier de la Région 
(71 500€), en plus de celui 
de la coopérative charentaise  
(100 000€) et du cluster In-

novin. A terme, les débouchés 
sont immenses. Rien qu’en Nou-
velle-Aquitaine, Sandra Martin 
évalue le besoin à « plusieurs 
centaines de tonnes », sans 
doute « un millier » à l’échelle 
nationale. Le programme de re-
cherche s’étalera jusqu’en 2020 

avant une mise sur le marché  
« début 2021 ». Les négociations 
vont bon train avec des indus-
triels capables d’absorber ces 
volumes de commandes et déjà 
structurés sur le plan commer-
cial. Brevet ou pas, Futuramat 
devrait bénéficier de retombées 
conséquentes. 

Une deuxième ligne
de production
D’une manière générale, l’en-
treprise sortie des rangs de 
la  plateforme de recherche 
Valagro (5 salariés, 1M€ de 
chiffre d’affaires) oriente sa 
prospection vers les marchés de 
l’agriculture, de la viticulture et 
du maraîchage. « C’est dans ces 
domaines que la fonction de bio-
dégradation et compostage est 
la mieux valorisée. Le scénario 
de fin de vie du produit est com-
plet ! » Signe de sa bonne santé 
économique, Futuramat devrait 
intégrer une deuxième ligne de 
production dès 2019, avec sans 
doute deux emplois à la clé. Clin 
d’œil de l’histoire, Sandra Martin 
et ses collaborateurs occupent 
aujourd’hui des locaux détenus 
auparavant par une coopérative 
agricole.

Sandra Martin mise beaucoup sur le marché 
des manchons de vigne biodégradables. 
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Des manchons de vigne bientôt « verts »
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Le CHU de Poitiers et le 
groupement hospitalier 
Nord-Vienne apportent 
une attention toute 
particulière à la lutte 
contre les maladies 
nosocomiales. Dans les 
deux établissements, 
le taux de prévalence 
est très en deçà de la 
moyenne nationale.

  Claire Brugier

Depuis 1996, tous les cinq ans, 
une enquête de prévalence 

des infections nosocomiales  et 
des traitements anti-infectieux 
est réalisée au niveau national. 
Chaque année -en l’occurrence 
cette semaine-, le CHU de Poi-
tiers mène sa propre étude,  
« sur une journée, pour avoir 
une radio de l’établissement à 
un instant T, à partir des dos-
siers des patients hospitalisés », 
explique le docteur Olivier Castel. 

Le responsable de l’unité d’hy-
giène hospitalière porte un 
regard critique sur la baisse 
de 20% dont se félicitait 
tout récemment l’Assistance  
publique-Hôpitaux de France. 
« Ils ont atteint le taux (6,5%) 
que l’on avait en 1996 ! », 
remarque-t-il. 
En 2017, le pourcentage de pa-
tients confrontés à une infection 
contractée lors ou à la suite d’un 
séjour au CHU a été de 4,9%. 
Contre 7,4% en moyenne en 
France dans les hôpitaux univer-
sitaires. La Milétrie, qui accueille 
160 000 patients par an, affiche 
un taux stable mais difficilement 
compressible, dû à ce qu’Elise 
Benyayer appelle « un risque iné-
vitable ». Le risque zéro n’existe 
pas mais « le risque d’infection 
nosocomiale est l’un des plus 
maîtrisés à l’hôpital. Les procé-
dures sont réévaluées tous les 
quatre ou cinq ans », assure la di-
rectrice adjointe à la gestion des 
risques. Il en est de même au sein 
du Groupement hospitalier Nord-

Vienne. Dans l’établissement de 
Châtellerault-Loudun, qui a enre-
gistré 47 730 entrées en 2017, 
« le taux de prévalence était 
de 0,042% », note Marie-Claire  
Picard, infirmière hygiéniste, 
alors que la moyenne nationale 
est de 5% dans les établisse-
ments non universitaires. « Nous 
avons constaté 108 infections 
nosocomiales, surtout urinaires. » 

Solutions hydroalcoo-
liques, une révolution !
Au CHU et au GHNV, un Comité 
de lutte contre les infections 
nosocomiales(*) se réunit tous 
les trimestres et une Equipe 
opérationnelle d’hygiène (EOH), 
composée de médecins et infir-
mières, œuvre au quotidien. Elle 
s’appuie dans chaque service 
sur des référents hygiène. Une 
grande attention est mise sur  
« la sensibilisation des person-
nels », notamment dans des 
services à risques comme la 
chirurgie ou la gériatrie. « Les 
personnels n’ont pas peur de 

révéler les cas d’infections no-
socomiales car cela permet en-
suite d’identifier les problèmes, 
précise le Dr Castel. 80% sont 
des infections respiratoires, uri-
naires, du site opératoire ou des 
bactériémies. Dans la majorité 
des cas, l’infection n’a pas de 
conséquences graves pour le 
patient mais prolonge la durée 
des soins. » 
Outre l’attention apportée à l’an-
tibioprophylaxie, deux change-
ments de pratique majeurs ont 
permis de réduire sensiblement 
les risques : l’usage croissant de 
solutions hydroalcooliques en 
lieu et place du classique lavage 
de mains et le développement 
des dispositifs à usage unique, 
qui ont supplanté la stérilisation. 
A titre d’exemple, en 2017, le 
CHU a consommé 17 218 litres  
de solution hydroalcoolique, 
contre 183 litres en 2003 ! 

(*)Le Clin est composé de 
médecins et soignants, infectio-
logues, pharmaciens, usagers et 

représentants de la direction.

Les maladies nosocomiales 
sous surveillance

Dans tous les services du CHU et du GHNV, des distributeurs 
de solution hydroalcoolique sont à disposition.

PRÉVENTION 
Alzheimer 
et la nutrition
L’association France Alzheimer 
Vienne propose un nouveau 
temps d’échange aux proches de 
malades, le jeudi 13 décembre, 
de 15h à 17h, au pôle gériatrie du 
CHU de Poitiers (pavillon Maillol). 
La réunion info-familles sera 
animée par Véronique Brunard, 
diététicienne des services de 
soins au sein de l’établissement. 
Le temps d’échange portera sur 
la « prévention et le repas plaisir 
avant les fêtes de fin d’année ». 

Plus d’informations : 
alzheimer.vienne@laposte.net.

COORDINATION 
Un nouveau 
réseau régional 
de cancérologie
Depuis plusieurs mois, les cinq 
campus universitaires de Bor-
deaux, La Rochelle, Limoges, Pau 
et Poitiers planchent sur la créa-
tion d’un nouveau réseau régional 
portant sur la cancérologie. Cet  
« espace de collaboration »  
s’appelle Oncosphère. Il a pour 
objectif d’« amplifier les collabo-
rations entre les différents sites 
et d’engager les équipes de re-
cherche dans une structuration » 
plus visible. Lors de sa dernière 
commission permanente, la  
Région a voté une aide de  
100 000€ en faveur de ce nou-
veau réseau, considérant que « le 
microenvironnement, le métabo-
lisme des tumeurs, l’épigénétique, 
la caractérisation moléculaire des 
cancers via le séquençage NGS 
ou l’ADN circulant » représentent 
autant de domaines à creuser. 
Au-delà, la collectivité a acté une 
autre subvention, de 960 000€ 
celle-là, pour l’Institut Bergonié, 
centre de lutte contre le cancer à 
Bordeaux, et Immusmol, entre-
prise de biotechnologie créée à 
Pessac en 2012, qui travaillent sur 
l’immunothérapie. 

SCANDALE SANITAIRE
Une Poitevine au cœur 
des « Implant files »
Depuis quelques jours, les médias 
du monde entier multiplient les 
révélations autour du business 
des implants. En France, Radio 
France, France Télévisions et Le 
Monde ont ainsi dévoilé les failles 
du système de certification des 
produits importés. Dans sa der-
nière émission, Cash Investigation 
(France 2) fait témoigner une 
Poitevine, Natacha, qui vit l’enfer 
depuis la pose d’une prothèse 
vaginale, en 2010, au CHU de 
Poitiers. Son témoignage est 
assez édifiant.  

18 le .info - N°425 du mardi 4 au lundi 10 décembre 2018



19le .info - N°425 du mardi 4 au lundi 10 décembre 2018

Matière grise
U N I V E R S I T É 

L’Etat veut augmenter 
très nettement les 
droits d’inscription à 
l’université pour les 
étudiants étrangers, hors 
Union européenne. Les 
frais seraient multipliés 
au minimum par dix. A 
Poitiers, on oscille entre 
incompréhension et 
colère. 

  Romain Mudrak

C’est l’un des axes majeurs de 
la « stratégie d’attractivité 

pour les étudiants internatio-
naux ». Le 19 novembre, lors 
des Rencontres universitaires 
de la francophonie, le Premier 
ministre a annoncé que les 
étudiants étrangers en prove-
nance d’autres pays que l’Union 
européenne paieraient des frais 
d’inscription à l’université plus 
élevés. La progression n’est pas 
négligeable. Pour une licence, ils 
devront s’acquitter de 2 770€ 

par an, contre 170€ actuelle-
ment. Pour un master et un 
doctorat, la note sera de 3 770€  
contre respectivement 243€ et 

380€.
« Un étudiant étranger fortuné 
qui vient en France paye le 
même montant qu’un étudiant 
français peu fortuné dont les 
parents résident, travaillent 
et payent des impôts en 
France depuis des années.  
C’est injuste », se justifie Edouard 
Philippe sur Twitter. Certes, mais 
quid des étudiants étrangers 
moins favorisés ? L’association 
poitevine Maeva, qui accueille 
et facilite la vie des centaines 
d’étudiants internationaux 
chaque année, tombe des nues. 
« Quand on fait la sociométrie 
des nouveaux arrivants, on a 
très peu d’enfants de ministres 
africains dans les universités 
de province, souligne son pré-
sident, Saturnin Abgofoun.

« Discriminatoire »
Emmanuel, 20 ans, vient du 
Ghana. Son père retraité n’a pu 
financer seul le voyage : « Le 
salaire moyen est plus bas qu’ici. 
Mes cousins ont participé aux 
frais. » « Moi c’est pareil, reprend 
Vivien, originaire du Togo. On a 
la pression, on n’a pas le droit 
à l’échec. » Qu’ils se nomment 
Suzanna, Lordia, Akosua, Ariel, 
Marcella, Luz ou Germain, tous 

remettent en cause leur pour-
suite d’études à Poitiers. « Nous 
venons en France parce que 
nous parlons la même langue, 
l’intégration est plus facile. Mais 
si la France ne veut pas de nous, 
nous irons ailleurs », suggère ce 
dernier. La situation est d’autant 
plus compliquée que cette reva-
lorisation s’ajoute à d’autres obli-
gations légales incontournables. 
Avant d’arriver, tous les étudiants 
étrangers doivent justifier d’un 
compte bancaire alimenté à hau-
teur de 6 150€, plus les frais de 
visa.
L’université de Poitiers est par-
ticulièrement concernée par 
cette annonce car 82% de ses  
4 700 étudiants étrangers(*)  
viennent de pays extra-com-
munautaires. La présidentielle 
s’est fendue d’un communiqué 
pour manifester son opposition 
à cette « mesure de sélection 
par l’argent » qu’elle qualifie de  
« discriminatoire ». Maeva et les 
principaux syndicats étudiants 
rencontreront les autorités cette 
semaine pour tenter de faire 
entendre leur voix aussi fort que 
possible.

(*)Soit 16% du total des étudiants. 
Ils constituent 40% des effectifs 

de Master et 50% des doctorants.

La révolte des 
étudiants étrangers

La hausse des frais d’inscription est une « mesure de sélec-
tion par l’argent », pour la présidence de l’université.



L’alimentation est 
au cœur des débats 
pour les êtres -trop- 
sédentaires que nous 
sommes. Une table 
ronde organisée le 
13 décembre à Men-
dès-France abordera le 
difficile compromis à 
trouver entre plaisir et 
bonne santé.

  Romain Mudrak

On s’en doutait un peu mais 
une étude française publiée 

en octobre l’a confirmé. Les 
risques de cancer diminuent de 
25% chez les consommateurs 
réguliers d’aliments issus de 
l’agriculture biologique. 68 

000 personnes volontaires ont 
participé à un programme in-
titulé NutriNet, entre 2009 et 
2016. Les chercheurs leur ont 
demandé à quelle fréquence ils 
consommaient des produits bio. 
Et l’analyse poussée de ces élé-
ments a permis d’établir le lien. 
Interrogé par Le Monde, Emma-
nuelle Kesse-Guyot, épidémio-
logiste nutritionnelle, coauteur 
de l’enquête, explique cette 
corrélation par « la présence de 
résidus de pesticides synthé-
tiques bien plus fréquente et à 
des doses plus élevées dans les 
aliments issus de l’agriculture 
conventionnelle ». C’est dit.

La spirale infernale 
du sucre
Confrontée à une révolution sans 
précédent, notre alimentation 
est au cœur de nombreux débats 

actuellement. Et la bio n’est 
pas la seule responsable. Sans 
gluten, sans gras, végétarien, 
végétalien... Le docteur Xavier 
Piguel abordera les risques et les 
atouts de ces différents régimes, 
le 13 décembre, à 18h30, au 
cours d’une table ronde intitulée :  
« Sport santé nutrition : mieux 
consommer pour mieux vivre ». 
Le chef du service d’endocrino-
logie, diabétologie-nutrition au 
CHU de Poitiers parlera aussi du 
sucre, ce faux ami « aussi dan-
gereux que le gras en termes 
de maladies cardiovasculaires ». 
Surtout en cas de dépendance. 
Et cela arrive souvent ! « Pour 
compenser l’apport en sucre, le 
corps produit de l’insuline qui 
provoque un effet euphorisant, 
explique le médecin. Lorsqu’il 
disparaît, on tombe dans un 
mini-syndrome de sevrage, d’où 

l’envie de reprendre du sucre. »
C’est la spirale infernale. Sauf 
que le sucre est indispensable 
à notre alimentation. Surtout 
quand on est un ultra mara-
thonien comme Vincent Hulin. 
Le journaliste de France Bleu 
Poitou sera également là le 13 
décembre pour parler de ses 
dernières performances spor-
tives. Entre rechercher du plaisir, 
se maintenir en forme et faire 
du sport à haut niveau, tout est 
une question d’équilibre. Autour 
de la table, on trouvera aussi 
Thierry Pfohl, directeur opéra-
tionnel du Campus des métiers 
et des qualifications dédié à la 
gastronomie et au tourisme et 
Stéphanie Decout, responsable 
d’un nouveau diplôme universi-
taire qui ouvrira en janvier. Nom 
de code : Sport, habitudes de vie 
et santé.

Le sucre est un faux ami, aussi dangereux pour le cœur que le gras.

CONFÉRENCES
• « Les vrais mots d’ordre », 
le 6 décembre, à 14h, à l’UFR 
Lettres&Langues.

• « Industries minières et déplace-
ment forcé des femmes indiennes 
au Guatemala », le 6 décembre à 
18h30, à l’EMF.

• « Exclure par les droits des 
femmes : le « voile », le  
« mariage forcé » et la « traite 
des femmes » en France », le  
10 janvier à 18h30, à l’EMF.

CINÉ-CONCERT
• « Control(e) », le 9 décembre à 
18h30 à l’EMF. Ciné-concert expé-
rimental qui raconte l’histoire de 
Roger, un homme qui préfère la 
compagnie des machines à celle 
des humains.

EXPOSITIONS

• « Tous humains ! »,
 jusqu’au 3 mars.

• « Jeux de lumières », 
jusqu’au 6 juillet.

• « Femmes scientifiques  
14-18 », jusqu’au 6 janvier.

• « Les mamies connectées in pro-
gress », du 11 au 20 décembre. 
Vernissage le 11 à 18h30. 

L’espace Mendès-
France fête ses 30 ans 
Réservez d’ores et déjà la  
date ! Du 20 janvier au 3 février, 
Mendès-France célèbrera son 30e 
anniversaire avec des invités ex-
ceptionnels comme le sociologue 
Edgar Morin, l’économiste et an-
cien ministre du Brésil Cristovam 
Buarque ou encore le rapporteur 
spécial de l’ONU sur les discrimi-
nations Doudou Diene. On parlera 
« rêves » et perspectives d’un 
monde qui change à vive allure. 
Plus d’infos sur emf.fr et dans notre 
prochaine page Sciences.

La santé, une question d’équilibre
AG
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L’Espace Mendès-France 
fêtera Noël à sa ma-
nière, le dimanche  
16 décembre. Au pro-
gramme : des ateliers 
de création pour les 
enfants et une expé-
rience musicale unique 
pour tous.

  Romain Mudrak

C’est désormais une tradition 
! Comme tous les ans, l’Es-

pace Mendès-France proposera 
le dimanche 16 décembre une 
journée d’animations spéciale, 
à l’occasion des fêtes de fin 
d’année. Mais ne cherchez pas 
le Père Noël ! Ici, le programme 
a entièrement été pensé dans le 
respect de l’ADN de ce lieu de 
culture scientifique.
De 14h à 18h, les enfants pour-
ront participer à de nombreux 
ateliers aussi ludiques que 

pédagogiques : fabrication de 
calendriers 3D, manipulation 
de toupies, jeu de piste dans 
Mendès... Toutes les expositions 
seront exceptionnellement 
ouvertes gratuitement au 
public : « Jeux de lumières » 
et « Tous humains » bien sûr, 
mais aussi « Le petit prince du  
Hornstrandir », un renard polaire 
islandais à la vie étonnante, les 
mamies connectées « in pro-
gress », une création autour des 
innovations qui ont révolutionné 

la vie des générations précé-
dentes ou encore une décou-
verte des femmes méconnues 
qui ont fait progresser la science 
au début du XXe siècle.
Enfin, à partir de 16h, venez vivre 
une expérience musicale unique 
de gameplays asynchrones... De 
quoi s’agit-il ? Sur scène s’af-
fronteront le temps d’un concert 
des musiciens et des joueurs de 
l’association Neocortex équipés 
de manettes et de claviers. Et le 
public pourra aussi participer.

Noël façon Mendès-France
A N I M A T I O N

N U T R I T I O N

Sciences

Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page 

de vulgarisation 
scientifique, en partenariat 
avec l’Espace Mendès-France.

20 le .info - N°425 du mardi 4 au lundi 10 décembre 2018



Les Dragons de Poitiers 
réalisent une saison 
exceptionnelle. Ils 
comptent bien pour-
suivre leur chemin 
vers les playoffs de 
Nationale 3 en battant 
Nantes, samedi, à la 
patinoire.

  Romain Mudrak

Les Corsaires de Nantes sont 
prévenus. Il ne sera pas facile 

de battre le Stade poitevin cette 
année. Certes, leur défaite à 
l’aller ne s’était jouée qu’à un 
but (3-4). Mais depuis, Poitiers 
a clairement endossé le cos-
tume de favori de sa poule de 
Division 3. Signe qui ne trompe 
pas : les gradins de la patinoire 
font systématiquement le plein. 
Les Dragons soufflent le show 
sur la glace cette saison. Avec 
sept victoires en huit matchs, le 
club occupe la première place 
du classement. Et ce n’était pas 
arrivé depuis longtemps à cette 
équipe plutôt installée dans le 
ventre mou de la D3. « Le pré-
sident nous a donné l’objectif 
des playoffs, c’est notre ambi-
tion pour cette année, mais rien 
n’est gagné. Nous prenons les 
matchs les uns après les autres 
avec beaucoup de sérieux », 
souligne le capitaine Mickaël 
Lamothe. L’ancien pensionnaire 
des Remparts de Tours s’est vu 
confier la mission de fédérer les 
troupes. « Notre système de jeu 
nous permet de jouer avec plu-
sieurs partenaires. Chacun sait 
désormais qu’il a une respon-
sabilité à prendre dans le bon 
fonctionnement de l’équipe. 
On s’entraide beaucoup. » Et la 
recette marche puisque les Dra-
gons affichent à la fois la meil-
leure défense du championnat 

et le plus grand nombre de buts 
inscrits.

Calme et discipline
« Je leur demande de construire 
du jeu, de garder le palet 
sans balancer devant et  
bourriner », commente Franck 
Fazilleau. Le nouvel entraîneur, 
arrivé en début de saison pour 
remplacer John Stinco devenu 
directeur sportif du club, tra-
vaille beaucoup sur la gestion 
du stress et le mental des 
joueurs. « Le calme et la dis-
cipline sont la clé pour mettre 
en place notre jeu. » Histoire 
d’éviter les fautes et les pas-

sages en « prison », l’ancien 
défenseur de l’équipe de France 
de hockey (90 sélections entre 
1978 et 1985) compte sur 
l’expérience des tôliers qui ont 
connu des niveaux plus élevés : 
Chambre, Kubovcik, Lamothe 
ou encore Blaha. Ce groupe 
se montre particulièrement 
percutant en « power play », 
autrement dit en supériorité 
numérique. Hélas, les Dragons 
manquent de banc. On l’a vu à 
La Roche-sur-Yon (seule défaite 
7-6 après prolongation), difficile 
de remplacer les blessés dans 
ces conditions. Un titre offrirait 
un immense coup de projecteur 

aux Dragons et attirerait sûre-
ment d’autres pépites... Mais on 
n’en est pas là ! 
Quoi qu’il en soit, cela vaut le 
coup de venir à la patinoire. 
Ne serait-ce que pour admirer 
Mickaël Lamothe réaliser, en 
fin de match, une performance 
physique surprenante. Un saut 
aussi technique qu’impossible 
à décrire. En cas de victoire, il 
tentera d’égaliser le record du 
monde du genre. Une raison 
de plus de venir encourager le 
Stade samedi. 

Poitiers-Nantes 2,  
samedi à 19h, à la

 patinoire de Poitiers.
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Poitiers se relance  
à Tourcoing (3-0)
Ce samedi, le Stade poitevin est 
allé décrocher une nette victoire 
face à Tourcoing (3-0). Après un 
premier set disputé, les joueurs 
de Brice Donat ont déroulé dans le 
deuxième (25-13), emmenés par 
un El Graoui qui termine meilleur 
marqueur du match (9 attaques 
gagnantes, 4 contres gagnants 
et un ace). Grâce à ce succès, les 
Poitevins recollent à la 4e place du 
classement de Ligue A.

Le CEP Saint-Benoît 
battu à Saint-Dié
Le CEP Saint-Benoît a subi, samedi, 
sa septième défaite de la saison, 
en déplacement à Saint-Dié (1-3). 
Longtemps, le match aura été ac-
croché, les joueuses de Guillaume 
Comdamin parvenant à égaliser 
dans le deuxième set. Mais les 
Vosgiennes ont su prendre le des-
sus dans un troisième acte à sens 
unique (25-14), avant de s’imposer 
dans un quatrième set très disputé 
(26-24). Le CEP Poitiers Saint-Be-
noît reste 7e de sa poule d’Elite.

FOOTBALL
Chauvigny s’en sort, 
pas Poitiers
Seule équipe de la Vienne à 
recevoir, ce samedi, l’US Chau-
vigny a battu Chauray (2-1), la 
lanterne rouge de la poule en 
National 3. Grâce à cette victoire, 
Chauvigny revient à hauteur du 
Stade poitevin au classement 
(respectivement 7e et 8e, avec 
16 points tous les deux). Les 
hommes de Jaïr Karam, eux, ont 
été lourdement battus sur le 
terrain des Genets d’Anglet (0-3), 
lesquels s’emparent de la 2e place. 
Déception aussi pour Montmo-
rillon, qui s’est inclinée face à la 
réserve de Niort (0-1), au stade 
René-Gaillard. L’UESM stagne ainsi 
à la 10e place.

Le show sur la glace
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Du 8 au 12 décembre, 
l’église Notre-Dame de 
Poitiers révèlera son 
patrimoine à l’occasion 
d’un son et lumières 
inédit. Son grand orgue 
sera à l’honneur, de 
même que ses deux 
organistes titulaires, 
Dominique Ferran et 
Laurence Lussault.

  Steve Henot

C’est une première. A partir 
de samedi, l’église Notre-

Dame de Poitiers accueille 
en son sein un spectacle de 
son et lumières inédit. Pro-
duit par l’association Les Clefs 
de Notre-Dame, ce « show » 
nocturne vise à « faire découvrir 
l’architecture, l’art et l’histoire » 
du bâtiment, qui est « parmi les 
plus belles façades du monde 
roman », assure Jacques de Giaf-
feri, le réalisateur. 
De la nef aux piliers, en passant 
par les voûtes ou encore l’autel, 
tous les éléments de l’église 
s’illumineront progressivement, 
suivis des explications d’une 
voix off. Puis une vidéo sera 
projetée, montrant les deux or-
ganistes de l’église, Dominique 
Ferran et Laurence Lussault, 
exécuter une fugue de Bach à 
quatre mains. L’occasion d’ad-
mirer au plus près ces musiciens, 
plus habitués à jouer à l’abri des 
regards, perchés en haut de la 
tribune.

« Un orchestre avec 
lequel on jouerait seul »
Dominique Ferran apprécie de 
pouvoir exposer son art sur 
grand écran. Et de faire dé-
couvrir « un instrument assez 

complexe, comme un orchestre 
avec lequel on jouerait seul ». 
Toute l’année, à Notre-Dame, le 
musicien accompagne de nom-
breuses messes. Il parcourt aussi 
l’Europe et le reste du monde, 
au gré de nombreux concerts, 
seul ou avec des ensembles. Et 
compte à son actif une trentaine 
d’enregistrements.
Professeur au Conservatoire à 
rayonnement régional de Poitiers 
de 1977 à 2013, Dominique Fer-

ran enseigne aujourd’hui au Pôle 
Aliénor. L’orgue, mais aussi le 
clavecin.  Homme de foi, il a été 
choisi par l’évêque de Poitiers 
en 1975 pour devenir organiste 
co-titulaire de Notre-Dame.  
« C’est une responsabilité : il est 
celui qui joue et qui détient les 
clés. »
Le grand orgue de Notre-Dame 
(trois claviers) est propriété de 
la Ville de Poitiers. Inauguré en 
1996, il a été construit dans un 

souci d’alchimie entre le lieu, 
son acoustique et le répertoire  
« dense et touffu » de Bach. 
L’instrument sera l’une des 
pièces centrales du son et lu-
mières imaginé par Les Clefs de 
Notre-Dame. L’association donne 
le ton : « On vise l’excellence. » 

« La Grande Notre-Dame », du 
samedi 8 au mercredi  

12 décembre, à 19h. Entrée 
gratuite. Plus d’infos à  

lesclefsdenotredame.com

MUSIQUE 
• 7 décembre, à 20h30, à La 
Rotative de Buxerolles, concert du 
groupe Les Polis sont Acoustiques. 

• 14 décembre, à 20h, Juliette en 
concert dans le cadre des Soirées 
de la Montgolfière, au centre 
socioculturel de la Blaiserie, à 
Poitiers. 

• Le 15 décembre, 20h30, à 
Montamisé, et 16 décembre, 17h  
 à Ligugé, concerts de la Maîtrise de 
la cathédrale de Poitiers. 
  

THÉÂTRE
• 6 décembre, à 20h45, à La Hune 
de Saint-Benoît, « Non à l’argent », 
comédie de Flavia Coste.  

• 15 décembre, à 20h30, « Quelle 
famille », avec Jean-Pierre Castaldi, 
au théâtre Charles-Trenet de 
Chauvigny. 

ÉVÉNEMENTS
• 6 décembre, à 20h15, à la 
patinoire de Poitiers, soirée La Belle 
Fête. Entrée gratuite, plus d’infos 
sur jeuneapoitiers.fr

• Jusqu’au 9 décembre, 2e édition du 
festival de cirque Les insouciants, 
à Châtellerault. Plus d’infos sur 
3t-chatellerault.fr 

• 6-7 décembre, Forum 
entreprendre dans la culture,  
au Confort Moderne, à Poitiers. 

• 14 décembre, à 18h30, à la 
Maison de quartier Seve-Saint-
Eloi de Poitiers, spectacle de 
marionnettes « La symphonie des 
jouets ».

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 15 décembre, Philippe 
Richard, « Œuvres peintes 
dialoguant avec l’architecture de la 
Maison Descartes », à l’artothèque 
de Châtellerault. 

• Jusqu’au 16 décembre, « Handle/
Poignée, 2018 », de Liz Magic Laser, 
et Blanche Monnier avaf, au Confort 
Moderne, à Poitiers. 

• Jusqu’au 16 décembre, « Le 
Temple du clown » par Kikifruit, 
à Chantier public, à Poitiers. 

• Jusqu’au 31 décembre,  
« Ouvrières à la Manu, Etre ouvrière 
à la manufacture d’armes de 
Châtellerault pendant la Première 
Guerre mondiale », au musée de 
Châtellerault. 

• Jusqu’au 6 janvier 2019, « Les 
artichauts » de Marja Dijkers, au 
château de Périgny, à Vouillé. 
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JAZZ À POITIERS

Un trio inédit au Confort moderne
Depuis 1997, Jazz à Poitiers a accueilli plus de 1 100 artistes 
et produit plus de 1 000 concerts, de jazz mais surtout de  
musiques improvisées. C’est précisément dans ce registre 
qu’évoluent les trois musiciens qui seront sur la scène du 
Confort moderne ce mercredi, à 20h45. John Butcher, saxopho-
niste virtuose et improvisateur éblouissant, sera aux côtés de 
John Edwards à la contrebasse et Mark Sanders à la batterie, 
une paire rythmique impeccable. Le trio produit une musique 
libérée, à la fois puissance et pondérée, empreinte d’une  
certaine classe british.

Concert à 20h45, au Confort moderne (185, rue du Faubourg-
du-Pont-Neuf) à Poitiers. Tarifs : de 3,50€ à 12€

Plus d’infos sur jazzapoitiers.org.

Depuis 1975, Dominique Ferran est l’un des deux 
organistes titulaires de l’église Notre-Dame.

ATELIER

L’art floral japonais à découvert 
L’association franco-japonaise Omotenashi (hospitalité en 
français, ndlr) organise, ce samedi, de 14h30 à 16h ou de 
16h30 à 18h, un atelier d’Ikebana, l’art floral du pays du 
Soleil levant. C’est Tomoko Vivier, diplômée de la spécialité, 
qui l’animera, dans les locaux de la Ligue de l’enseignement,  
18, rue Brouette-du-vinaigrier, à Poitiers. Participation : 18€ 
pour les non-adhérents, 10€ pour les adhérents d’Omotenashi. 
A signaler par ailleurs que l’association mène des actions toute 
l’année pour faire connaître la culture nippone et éveiller la 
curiosité des Poitevin(e)s. 

Inscriptions à l’atelier sur helloasso.com 
rubrique « Omotenashi ». 

Quand Notre-Dame se dévoile
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Imaginé et conçu par 
Guillaume Judeau, le 
logiciel Corpos est dédié 
aux podologues, kinés 
et autres ostéopathes. 
La solution développée 
à Poitiers a séduit les 
professionnels lors d’un 
salon spécialisé à Paris, 
mi-novembre. 

  Arnault Varanne

Il attendait le rendez-vous avec 
une certaine impatience, pres-

sé de présenter son « bébé » 
à ses confrères dans un salon 
grandeur nature. Les 17 et  
18 novembre, dans la capitale, 
Guillaume Judeau est d’une 
certaine manière passé à la 
pratique avec le dévoilement 
de Corpos pendant le Salon 

de la Fédération nationale des 
podologues. Son logiciel métier 
a tapé dans l’œil d’une soixan-
taine de ses confrères. « Ils 
veulent suivre son évolution et 
éventuellement le tester dans 
sa première phase », se réjouit 
le… pédicure-podologue. 
Depuis un an et demi, le praticien 
échange quasi quotidiennement 
avec l’entreprise Serli pour sans 
cesse améliorer la solution mé-
tier. Car dans son esprit, Corpos 
doit se transformer en aide de 
camp. « Corpos a été conçu pour 
faciliter la vie des podologues, 
kinés et ostéopathes, valoriser 
leur expertise et partager des 
données de santé avec d’autres 
professionnels pour raccourcir le 
parcours de soins des patients. » 
Gestion du fichier patients, 
de l’historique, accompagne-
ment pendant la consultation, 
rédaction de comptes-rendus 

automatiques, envoi automatisé 
de SMS… Corpos va loin dans le 
service rendu. 

Des données à exploiter
Guillaume Judeau s’est servi 
de son expérience -il exerce 
toujours- pour imaginer une 
solution intuitive et facile à 
utiliser. « Nous avons tendance 
à l’oublier, mais nous repo-
sons sur nos pieds. Certaines 
personnes subissent des maux 
de dos de manière chronique, 
multiplient les rendez-vous 
chez leur médecin généraliste, 
les IRM et les séances de kiné-
sithérapie, avant de consulter 
un podologue-posturologue 
qui, finalement, révèle l’origine 
du problème… » Avec Corpos, 
le professionnel entend fournir 
des données clés en main aux 
chercheurs pour d’éventuelles 
études cliniques. En effet, à 

chaque fin de séance, les pro-
fessionnels de santé auront la 
possibilité d’établir une fiche 
bilan complète qui résume le 
profil de leurs patients et les 
maux dont il souffre. Ils pour-
ront lui donner et la partager 
avec d’autres collègues. A 
grande échelle, ces données 
constituent une mine d’or pour 
l’amélioration de la prise en 
charge de certaines pathologies. 
La commercialisation de  
Corpos interviendra « en mars  
prochain », sous la forme d’un 
abonnement pour chaque 
utilisateur. Des tutos accompa-
gneront le lancement. Le coût 
définitif devrait osciller entre 40 
et 60€ par mois pour chaque 
utilisateur. A ce tarif-là, le chef 
d’entreprise et son nouvel asso-
cié Guillaume Doury promettent 
« un logiciel sur mesure et très 
évolutif ». 
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DÉBAT
Médias, numérique 
et citoyens

« Journalistes et citoyens 3.0 : 
quels rapports à l’heure du nu-
mérique ? » C’est le thème du dé-
bat organisé à Cobalt, ce samedi, 
entre 14h et 16h, dans le cadre 
d’un cycle de conférence sur  
« Numérique et société ». Lec-
teurs papiers ou 3.0, étudiants, 
lanceurs d’alerte, citoyens 
informés ou curieux… Des jour-
nalistes, dont un de la rédaction 
du « 7 », échangeront avec vous 
sur les nouveaux rapports induits 
avec l’émergence des réseaux 
sociaux, blogs, etc. Entrée libre, 
inscription conseillée. 

Plus d’infos sur cobaltpoitiers.fr. 
Lieu : 5, rue Victor-Hugo, à Poitiers. 

WEB
Une formation sur 
le référencement 
naturel
Comment rentabiliser son site 
Internet grâce au référence-
ment naturel ? Cette question 
à quelques milliers d’euros, 
Stéphane Graciet se charge d’y 
répondre aujourd’hui et demain 
(9h-17h30), à l’occasion d’une 
session de formation qui se dé-
roule dans les locaux de Cobalt. 
Le Poitevin dirige l’agence Graciet 
& Co, il est expert du SEO, Search 
Engine Optimization. Le Réseau 
des professionnels du numérique 
est à l’initiative de ce temps fort. 
Plus d’infos sur spn.asso.fr 

Les podologues 
adhèrent à Corpos

Techno
L O G I C I E L
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Guillaume Judeau et Guillaume Doury fondent beaucoup d’espoirs dans Corpos. 



Francis Papazian aime 
les réveils en panne, 
qu’il se plaît à réanimer. 
Au fil des ans, il en a 
soigné près de deux 
cents. 

  Claire Brugier
 

Francis Papazian n’est pas un 
collectionneur comme les 

autres. Il n’a jamais recherché 
l’objet rare pour compléter sa 
collection. La plupart des ré-
veils qu’il a chinés ici et là ont 
été produits en série et n’ont 
jamais eu qu’une valeur affec-
tive pour leurs propriétaires. 
« Derrière tous ces réveils, 
le temps a eu du sens. Ils ont 
tous vécu. Ils ont été porteurs 
de moments heureux et mal-
heureux. » L’ancien professeur 
d’espagnol de Poitiers aime 
avant tout « leur redonner vie ». 
Comme à la pendule œil de 
bœuf de sa mère, le premier 
mécanisme horloger dont il a 
cherché, adolescent, à briser le 
silence. « Ma mère l’associait 
au départ de son père, début 
août 1914. Les réveils, je pense 
que c’est quelque chose à la 
fois de familial et de personnel. 
Mon grand-père arménien était 
horloger-bijoutier. Je ne l’ai pas 
connu mais cela m’a toujours 
interrogé. Et puis mon père, 
ouvrier mécanicien, réparait 

tout ce qui lui tombait entre les 
mains. Je n’avais pas son talent 
mais je le suivais. » Grâce à ses 
soins, la pendule maternelle 
a repris du service, et quelque  
deux cents autres à sa suite. 
« Souvent je ne résiste pas, 
quand je vois un petit réveil... » 
Pour peu qu’il ne fonctionne 
plus, Francis Papazian succombe 
à la tentation de lui donner une 
seconde vie. « Ce n’est pas pé-
joratif, mais c’est plus du brico-
lage, confie-t-il  modestement. 
Ce ne sont jamais des réveils à 
complication. Et le peu de va-
leur de la collection fait que l’on 
peut prendre des risques. »  
Le dernier « patient »  de Fran-
cis Papazian est un petit réveil 

pendule de voyage Jaz à volets. 
« Réparer des réveils, cela ap-
prend l’humilité et la patience. 
Mais si le mécanisme est trop 
complexe, cela ne m’amuse 
plus. »

« Les mécanismes 
ont évolué »
Au fil des ans, « les mécanismes 
ont évolué. Les balanciers du 
début du siècle -celui d’avant- 
ont été remplacés par des 
échappements à ressort. Il y 
a des mécanismes huit jours, 
d’autres conçus pour être re-
montés tous les jours. Quoi qu’il 
en soit, c’était plus écologique 
que les piles au lithium ! », 
sourit le collectionneur qui, no-

tamment grâce à Internet, a ap-
profondi ses connaissances en 
matière d’horlogerie. « Jusque 
dans les années 30, les réveils 
faisaient beaucoup de bruit. » 
Progressivement, les tic-tac du 
XIXe siècle, sonores et entêtants, 
voire crispants, ont disparu. Les 
réveils sont devenus silencieux 
et les sonneries se sont offert 
quelques fantaisies. Comme 
cette pendulette neufchâte-
loise qui réveille sur l’air du  
Vieux Chalet ou encore ces 
modèles Jaz  qui jouent Singing 
in the rain ou Le beau Danube 
bleu. Parce qu’il aime l’idée de 
la transmission, Francis Papa-
zian les ressuscite tous et les 
offre avec plaisir. 

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Médecin des réveils 
à ses heures perdues

Chaque réveil en panne est un nouveau défi pour Francis Papazian.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous essayez d’imposer 

votre point de vue à votre par-
tenaire. Vos énergies physiques 
sont galvanisées. Climat profes-
sionnel plein de bienveillance. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Coup de foudre et coup de 

gueule en perspective. Vitalité 
en baisse. Des aides extérieures 
se présentent sur votre route 
professionnelle. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Semaine sentimentalement 

riche de sens. Essayez de vous 
détendre.Chaque nouvelle tâche 
professionnelle vous fait du 
bien.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous ronronnez tranquil-

lement auprès de votre parte-
naire. Essayez de vous ressour-
cer. Vie professionnelle marquée 
par les aspects relationnels. 

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Vos amours vous incitent à 

sortir d’un schéma de vie trop 
étroit. Ménagez votre foie. Pe-
tite lassitude passagère sur le 
plan professionnel. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous avez l’opportunité de 

partager des activités en duo. 
Respectez votre temps de som-
meil. Misez sur la patience dans 
votre travail et acceptez les nou-
veautés. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous déployez les ailes de 

la passion. Excellente période 
pour multiplier les rencontres. 
Vous avez la bonne tactique 
pour avancer dans vos projets.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
En amour, vous exprimez 

davantage votre fantaisie. Les 
activités sportives sont facili-
tées. Vous manquez de motiva-
tion pour prendre des responsa-
bilités. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre fougue vous incite à 

en faire trop. Ressourcez-vous 
dans le calme. Votre esprit d’ini-
tiative sera caution de votre 
réussite. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Volupté au programme. 
Forme au beau fixe cette 

semaine. Il  y a des change-
ments d’organisation à prévoir 
dans votre travail. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vos amours baignent dans 

un climat vaporeux. Essayez de 
gérer vos émotions le mieux 
possible. Semaine profession-
nelle axée sur des discussions 
techniques. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous savez comment sé-

duire votre partenaire. Forcez 
les choses pour accéder à la dé-
tente mentale. Vous avez moins 
d’impact et de magnétisme sur 
le plan professionnel.
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Chaque mois, 
le regard sur 
l’actu de 
Jean-Michel 
Pelhate.
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« Les cœurs 
aimants » 
d’Anne Plichota 
et Cendrine Wolf 

  Cathy Brunet

L’intrigue : Dana va avoir  
20 ans et vit très mal la perte 
de sa mère. Malgré les années, 
elle se délite et emporte son 
corps dans sa fuite. Contrainte 
à l’hospitalisation, elle se 
retrouve dans un centre mé-
dico-psychologique. C’est là 
qu’elle va rencontrer Cobalt, un 
dragueur invétéré qui déborde 
de confiance, tout le contraire 
de Dana. Mais les contraires ne 
s’attirent-il pas ? A force de se 
toiser et de se croiser, un lien 
se tisse. Un sentiment que Dana 
ne connaît pas encore et qui lui 
fait peur. Au fil des jours, Dana 
va essayer d’accepter son corps. 
Un corps qu’un autre désire plus 
que tout. Un corps qui va lui 
permettre de découvrir l’amour. 
Mais les histoires d’amour ne 
sont jamais simples pour les 
résidents du centre, surtout 
quand la réalité reprend ses 
droits. 

Notre avis : Un roman sublime 
sur l’acceptation de soi et le 
lâcher-prise. Mieux que les 
soins et les traitements, l’amour 
peut sauver des vies. L’héroïne 
apprend à s’accepter un peu 
plus grâce au regard et aux 
mots tendres d’un garçon. Son 
corps et sa tête les acceptent, 
au fur et à mesure que Dana 
se réconcilie avec eux. Peu im-
porte le trouble psychologique, 
l’amour permet de gommer 
les contrastes et de rendre 
plus belle et visible la réalité. 
Les auteures ont bien compris 
que le pouvoir de l’amour peut 
tout dépasser et tout renverser. 
Un livre à découvrir sans plus 
attendre.

« Les cœurs aimants »  
d’Anne Plichota & Cendrine Wolf

XO Editions.

J E U X  V I D É O 

   Yoann Simon

I’m a poor lonesome 
cowboy... C’est donc huit ans 
après Red Dead premier du nom 
que nous voici aux commandes 
d’un nouveau cowboy, dans une 
histoire qui se situe comme un 
préquel de « RDR ».  Comme 
il est dur de résumer ce chef-
d’œuvre vidéoludique ! Un jeu 
qu’on ne voit qu’une fois tous les 
trois-quatre ans. Bande-son ab-
solument magistrale, graphismes 
somptueux… Rien ne vous ar-
rêtera dans votre conquête de 
l’Amérique de l’Est avec votre 
bande. « RDR2 » est une véri-
table aventure, un hommage aux 
westerns des années 90. Vous 
aurez vraiment une impression 
de liberté d’action, de vie cohé-
rente dans laquelle vos décisions 
auront un impact direct sur votre 
progression. Chaque personnage 
rencontré fait sa petite vie et les 
principaux acteurs bénéficient 

d’un vrai soin d’écriture. Les villes 
et la campagne sont remplies de 
choses à faire (poker, lancers de 
couteaux, courses de chevaux, 
mais aussi chasse, pêche, explo-
ration...), de quêtes annexes à 
foison, de rencontres au détour 
d’un chemin... Déjà que l’histoire 
vous prendra une bonne cinquan-
taine d’heures pour la « plier », 
si vous commencez à succom-
ber aux charmes des activités 
annexes, je peux vous garantir 
quelques nuits blanches. Sachez 
que Rockstar vient de lancer un 
mode en ligne qui vous permet-
tra de faire vos preuves avec ou 
contre de vrais joueurs. 

Red Dead Redemption  
2 Editeur : Rockstar Games  
PEGI : 18+ Prix : 60€ (PS4). 

Cow-boys, l’Amérique
est à vous... 

  Détente 

Président du Mouvement  
Européen 86, Philippe Grégoire 
vous parle, chaque mois, du Vieux 
Continent et de ses subtilités. Son 
maître-mot : la pédagogie ! 

 Philippe Grégoire

Comme dans les parlements nationaux, sauf s’il 
est non inscrit, le député européen siège dans 
un groupe qui correspond à sa famille politique. 
Ces groupes jouent un rôle majeur dans l’activi-
té du Parlement européen. Au sein de chaque 
groupe, on trouve des délégations nationales 
qui rassemblent les députés d’un même pays. 
Le nombre de membres de chaque groupe et 
de chaque délégation détermine la possibilité 
d’accéder à des responsabilités au sein des 
commissions parlementaires et des instances 
du Parlement. Ainsi, en raison de leur domina-
tion numérique et leur forte concentration dans 
les deux principaux groupes, l’un de droite, le 
Parti Populaire Européen (PPE), et l’autre de 
gauche, l’Alliance progressiste des socialistes 
et démocrates (S et D), les députés allemands 
exercent une forte influence au Parlement eu-
ropéen. Ils ont la majorité des députés au sein 
du PPE et ont la deuxième délégation derrière 
les Italiens au sein du groupe S et D.
En revanche, la dispersion des députés de 
l’Hexagone dans différents groupes est un 
handicap pour notre l’influence au Parlement 
européen. Les Français constituent la troisième 
délégation du PPE derrière les Allemands et les 
Polonais et la sixième délégation du groupe 
S et D derrière les Italiens, les Allemands, les 
Britanniques, les Espagnols et les Roumains... 
De plus, le seul groupe où les Français sont 
majoritaires est le groupe Europe des Nations 
et des Libertés, au sein duquel siègent les dé-
putés du Rassemblement National hostiles à la 
construction et aux institutions européennes...

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 - Tel : 07 68 25 87 73.

www.mouvement-europeen.eu

Influence et 
groupes politiques 
au Parlement 
européen

E U R O P E

Décoratrice d’intérieur 
près de Poitiers, Elisa 
Brun vous propose des  
idées créatives faciles à 
réaliser pour compléter 
votre décoration inté-
rieure et embellir vos 
espaces, sous forme 
de tutoriels détaillés à 
retrouver sur mon blog.

  Elisa Brun

Noël approche et on pense déjà 
aux ornementations et illumi-
nations de la maison, du sapin, 
mais aussi de la table, qui se 
doit d’être festive, élégante et 
accueillante. Pour recevoir vos 
invités dans un esprit de par-
tage et de convivialité, rien de 
tel qu’une décoration rappelant 
cette période si particulière de 
l’année : branches de sapin, guir-
landes, boules et étoiles scintil-
lantes pour les plus classiques, 
couronne de houx, pommes de 
pin, rubans ou encore bougies 
pour une inspiration scandinave. 
Dans cet esprit, je vous propose 
de créer une lanterne en papier 
ajourée de motifs évoquant la 
nature en hiver, diffusant une 
lumière tamisée qui égaiera 
votre table avec charme et 

douceur. Précision et patience 
sont les maîtres-mots de ce 
tuto. Matériel nécessaire : papier 
embossé 30.5x30.5cm, papier 
calque, paillettes, cutter, bougie 
Led, cutter, colle. Coût estimatif 
inférieur à 10€.

https://delideco.fr/blog/
Contact: delideco@orange.fr

06 76 40 85 03.

L O I S I R S  C R É A T I F S 

Lanternes de Noël
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7 à voir
C I N É M A

Thriller de Steve McQueen (II), avec Viola Davis, Michelle Rodriguez, Elizabeth Debicki. (2h09)

Des « Veuves » courageuses

Le 7 vous fait gagner dix places pour assister à l’avant-première de 
« Aquaman » le mardi 18 décembre, à 20h45, au CGR Castille à Poitiers. 

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 4 au dimanche 9 décembre inclus.

10 places
à  gagner

Quatre femmes perdent leur 
mari dans un braquage sanglant. 
Désormais, elles ne peuvent plus 
compter que sur elles-mêmes 
pour laver la lourde dette de 
leurs époux. Un thriller noir, réa-
liste et à la richesse thématique 
percutante.

  Steve Henot

Ce devait être leur dernier « coup ». Mal-
heureusement, les choses ont mal tourné 

pour Harry Rawlins et sa bande, lesquels 
ont tous péri lors de leur ultime braquage. 
Derrière eux, ils laissent trois femmes qui 
découvrent avec stupéfaction les dettes 
colossales laissées par leurs défunts époux. 
Menacée par les créanciers de son mari, Ve-
ronica se rapproche des deux autres veuves, 
Alice et Linda, elles aussi en difficulté. En-
semble, elles décident de braquer à leur 
tour le quartier général de l’un des candidats 

aux élections municipales de Chicago. Pour 
sauver leur peau et, enfin, prendre leur propre 
destin en main.
Avec Les Veuves, Steve McQueen (II) s’attaque 
pour la première fois au thriller. Inspirée d’une 
ancienne série télévisée britannique, l’intrigue 
ne surprend guère pour le genre, avec son lot 
de rebondissements attendus. Le réalisateur 
américain y apporte son goût pour le drame 
social et pour le réalisme cru (Hunger, Shame, 
12 Years A Slave), qui lui inspire encore une 
mise en scène très soignée. Il y insuffle aussi 
une richesse thématique inattendue, qui en 
dit long sur l’Amérique de Donald Trump, sur 
la corruption des élites, la fracture raciale, la 
violence quotidienne… Presque impercep-
tible, ce sous-texte est amené avec beaucoup 
de fluidité et de justesse dans le récit. Surtout, 
le film fait la part belle à des femmes qui se 
révèlent, fortes et fragiles à la fois, face à la 
dureté sourde qui règne à Chicago. A l’image 
d’Elizabeth Debicki, très convaincante pour son 
premier rôle titre au cinéma. C’est sans doute 
là l’un des meilleurs films de l’après-Weinstein. 
A voir !
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Charlotte, 20 ans
« J’ai trouvé le film génial. 
La bande-annonce et la 

présence de certains acteurs 
m’avaient donné envie  

d’aller le voir. C’est exacte-
ment le genre de  

cinéma que j’aime. »

Louise, 20 ans
« Il y a beaucoup d’action, 
de suspense, des rebondis-
sements… J’ai aimé retrou-
ver Viola Davis dans un rôle 
similaire à celui qu’elle joue 

dans la série « Murder ». 
C’était super. »

Alizée, 25 ans
« C’est un film de braquage 
comme on en voit peu avec 
une dimension sociale très 
prégnante. Ca change de 
l’action à gogo. L’histoire 

de ces femmes est intéres-
sante à suivre. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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Il faut parfois ressasser le 
passé pour préparer l’avenir. 

Se mettre à nu au sens figuré 
du terme. Exorciser ses souve-
nirs douloureux et repartir de 
l’avant. Dans un CV et une lettre 
de motivation nourris de « sa 
vie difficile », Donia Abbassi a 
séduit le jury de la Fondation 
Marcel-Bleustein. Elle fait partie 
des vingt lauréat(e)s français(e)s 
à se voir remettre le Prix de la 
vocation pour sa persévérance : 
8 000€ d’argent sonnant et tré-
buchant, dont elle connaît déjà 
la destination : « financer une 
prépa d’école d’avocat, acheter 
des Codes civils, participer à des 
colloques prestigieux… »
Le 17 décembre, la jeune 
Poitevine de 29 ans sera sur la 
scène du Théâtre Montparnasse, 
à Paris, pour recevoir officielle-
ment son « dû » des mains d’Eli-
sabeth Badinter. Elle appréhende 
le rendez-vous autant qu’elle l’at-
tend. On n’est pas tous les jours 
sur le devant de la scène ! « La 

Fondation nous apporte un sou-
tien financier, mais aussi social 
et humain. Je me dois de réussir 
pour moi, mais aussi pour tous 
ces gens qui me font confiance. » 
Attablée à la Gazette, le repère 
des avocats du barreau de Poi-
tiers, Donia s’exprime à livre 
ouvert. Notamment sur ce « rêve 
qui grandit de jour en jour, porter 
la robe d’avocat ». « Je pensais 
que ça m’était inaccessible et 
puis, au fil du temps, je me suis 
dit : pourquoi pas moi ? »

« Rentrer un peu 
dans la vie des gens »
Aussi loin qu’elle se souvienne, 
l’enfant de Soyaux, fille de père 
ouvrier et de mère au foyer, a 
toujours éprouvé le « besoin de 
défendre la cause des personnes 
en difficulté ». « Je cherche des 
solutions, jusqu’à passer des 
nuits blanches. J’ai ça ancré en 
moi ! » Son stage de 3e au sein 
du cabinet Grandon a agi comme 
un révélateur. « C’était fascinant 

de pouvoir consulter des dos-
siers, de rentrer un peu dans la 
vie des gens. » Pour l’anecdote, 
le doyen des avocats poitevins lui 
a fourni une attestation pour son 
dossier de candidature au Prix de 
la vocation. 
Mille fois, Donia aurait pu lâ-
cher l’affaire. Au moment de la 

naissance de sa fille, en 2014. 
A l’heure de mettre au monde 
son deuxième enfant, début sep-
tembre, le lendemain de la fin 
des épreuves d’entrée au Centre 
régional de formation profes-

sionnelle d’avocats (CRPA) de 
Poitiers, hélas ratées. Et même 
quelques années plus tôt lorsque 
la titulaire d’une maîtrise en droit 
du patrimoine n’était encore 
qu’une lycéenne aux ambitions 
mesurées. Grandir au milieu de 
sept frères et sœurs n’est pas 
chose aisée. Plus jeune, Donia a 
enchaîné les petits jobs alimen-
taires : commis de salle, hôtesse 
de caisse, vendeuse en porte-à-
porte, chargée de clientèle dans 
un centre de relation clients, prof 
d’économie-gestion en lycée 
professionnel… « J’ai toujours 
considéré qu’on se fatigue plus 
en voyant la liste des obstacles 
qu’on doit affronter qu’en faisant 
les choses. Ma mère me donne 
la force de me battre en perma-
nence. »
Donia Abbassi jette un voile 
pudique sur les difficultés finan-
cières et familiales qu’elle a pu 
rencontrer -le décès de son papa, 
son rôle de soutien familial…- 
sans jamais se départir d’un sou-

rire franc et d’un ton enjoué. Elle 
n’a pas l’éloquence d’une fille de 
notable ni l’élocution d’un fils 
d’avocat au destin tracé, mais la 
presque trentenaire dégage une 
vraie sincérité et une volonté 
farouche de décrocher son Graal. 
A partir de janvier, elle remettra 
l’ouvrage sur le métier. Direction 
l’Institut d’études judiciaires. Au 
printemps suivra un stage dans 
le cabinet d’un expert judiciaire 
près la cour d’appel de Poi-
tiers. Ensuite, elle « sacrifiera » 
son été pour « réviser à fond » 
en vue du concours d’entrée au 
CRPA, début septembre. Celui-là 
même qui lui a échappé à la ren-
trée dernière. « En même temps, 
j’ai reçu le Prix de la vocation et 
j’ai agrandi ma famille. Le bilan 
est positif ! » L’avenir nous dira 
si la fille d’immigrés tunisiens 
enfilera à terme la robe d’avocat, 
spécialité droit de la construction. 
Si, d’une certaine manière, elle 
forcera le destin. A défaut, elle 
force déjà le respect. 

Donia Abbassi. 29 ans. Recevra le 17 
décembre, à Paris, le Prix de la Fondation 
Marcel-Bleustein pour la vocation. Maman 
de deux enfants, cette battante issue d’un 
milieu modeste rêve d’embrasser la car-
rière d’avocate. Coûte que coûte. 

  Arnault Varanne

Elle force 
le destin 

« Je pensais que 
ça m’était 

inaccessible et 
puis, au fil du 

temps, je me suis 
dit : pourquoi 
pas moi ? »
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Face à face
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